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INFO 

Organisation des Journées du Patrimoine en Région de Bruxelles-Capitale : 
Service des Monuments et des Sites de la Région de Bruxelles-Capitale 
C.C.N. - rue du Progrès 80 bte 1 à 1030 BRUXELLES 
tel : 02/204.14.20 
fax-.02/204.15.22 
e-mail : sms.ccn@mrbc.irisnet.be 

Permanence téléphonique les 15 et 16 septembre 2001, de 10h à 17h. 

Les mentions CL et SV, à la fin des notices, indiquent la date de classement ou d'inscription sur la liste de 
sauvegarde du bien décrit. 

ACCESSIBILITé AUX 
PERSONNES A MOBILITE REDUITE 

Grâce à la collaboration de l'Association nationale pour le Logement des Personnes handicapées (A.N.L.H.), 
l'accessibilité aux personnes à mobilité réduite est mentionnée à côté de chaque lieu repris au programme. 
Cette enquête a été menée sur base des données transmises par les responsables des lieux et vérifiées par 
un membre de l'Association. 
A noter que les sites extérieurs tels que les jardins, les parcs et les squares n'ont pas fait l'objet de l'étude, 
de même que les lieux pour lesquels les données transmises étaient insuffisantes. Les bâtiments en chantier 
ont d'office été répertories comme non accessibles vu l'évolution constante des travaux. 
L'accessibilité des lieux est indiquée, selon les critères et les normes arrêtés en Région de Bruxelles-Capitale, 
par les logos suivants : 

& & m 
ACCESSIBLE : 

des conditions suffisantes sont 
rencontrées pour l'autonomie 
des personnes en fauteuil rou­

lant m la m ni ou électrique). 

ACCESSIBLE AVEC AIDE: 
l'aide d'une tierce personne est 
requise pour une circulation et 

un usage aisés du lieu. 

NON ACCESSIBLE : 
les conditions minimales ne 

sont pas rencontrées. 

• Tout renseignement complémentaire relatif a cette étude peut être obtenu 
auprès de l'A.N.L.H au 02/772.1H.95 

Cette brochure ett distribuée gratuitement [>j.rtlhtal : LVJOOI/I.HMWH 

La treizième édition des tournées du Patnmow est consacrée aux métiers lié* 
à la construction et a la restauration. 

Les propriétaires en quête cf authenticité sont de pfc» en plu» nombww. Or. U 
restauration d'immeubles anciens requiert un savorMaoe tm spéciateë. • me 
semble, dès lors, essentiel de fane connaioe le» lectiroques que trafiqua**» 
nos ancêtres, dans les règles de Lan. 

Ces tournées vous proposent de cheminer <$ artisan en aftoan. Eies «a» per­
mettront d'apprécier, entre autres la valeur du rrasa»! du scijqâeur. du sajea-
teur, du ferronnier, ou encore du tailleur de pierre et du ma&e .einer Maires 
de leur art. ils habillent modesiemer* ou plus h — a — f «une de r a«ri»-
tecte et du maçon. 

le souhaite que ces Journées soient pour vous à Tonçne de ta passwrwane 
découverte de ces métiers qui contribuent ces iaraeme** i .a « A f y * <fc» 
patrimoine remarquaWe de ia Région de Biu5*tie»-Cjp*a*e 

VMiefnOd^ft. 
Se*:reu.re dftûl a fi 
duVmwe. 
et des . ' h m w a i 

mailto:sms.ccn@mrbc.irisnet.be


METIER, du latin populaire misterium, dérivé 
du latin classique ministerium, office, service 
(Encyclopédie Larousse) 

La science et les techniques évoluent avec rapidité. Les technologies se transforment. Il suffit par­
fois de quelques décennies pour rendre obsolète et réduire à l'état de pièce de musée l'appareil 
le plus moderne ou l'équipement à la pointe du progrès. 
Les choses ne vont pas de même dans le domaine immobilier. Un bâtiment, si vieux soit-il, ne 
devient jamais une pièce de musée : il doit en permanence être entretenu et restauré, mais aussi 
adapté à de nouvelles exigences et à un mode de vie actuel. 
Pour conserver un bâtiment ancien et lui garder sa beauté originelle, il faut souvent faire preuve 
d'un métier équivalent à celui de ses bâtisseurs et répéter parfois les mêmes gestes que ceux qui 
ont été posés des décennies, voire des siècles auparavant. 
Dans ce contexte, le terme « métier » prend un sens particulier : le métier allie le savoir-faire tra­
ditionnel et les techniques de pointe ; il suppose un apprentissage et l'acquisition de l'expérien­
ce. 
C'est aux « hommes de métier », d'hier et d'aujourd'hui, que les lournées du Patrimoine 2001 
rendent hommage. 
Le Comité d'Accompagnement a voulu ouvrir au public l'éventail le plus complet d'immeubles 
illustrant les multiples facettes des différents métiers, au travers de réalisations anciennes ou 
actuelles. 
Il souhaite montrer que, si la création contemporaine peut prendre d'autres chemins, les œuvres 
et les chefs-d'œuvre du passé peuvent être conservés et restaurés avec le respect qu'il se doit. 
Même si elle n'est pas exhaustive, la liste des immeubles ouverts au public illustre à merveille le 
talent des hommes et des femmes du métier, qui dans le passé comme aujourd'hui, ont fait preu­
ve de connaissances techniques étendues, d'une grande habileté manuelle, et surtout d'un sens 
irréprochable du travail bien fait. 
Nos remerciements vont à tout ceux qui ont collaboré à cette nouvelle édition des Journées, qu'il 
s'agisse des responsables des lieux qui nous sont ouverts, des administrations communales, de 
toutes les personnes qui assurent les visites et promenades guidées ou des entreprises qui appor­
tent leur soutien à savoir la Banque Dewaay, la Fnac et Kodak. 

André LOITS, 
Président du Comité d'Accompagnement 
des Journées du Patrimoine 

UN POINT D'INFORMATION 
POUR REPONDRE A VOS 

QUESTIONS ... 

Pendant le week-end des Journées du Patrimoine, un point d'information, situé au centre de 

Bruxelles, dans les Halles Saint-Géry, vous accueillera de 10b à 17h. Vous pourrez y obtenir 

la brochure reprenant le programme complet et des informations sur les lieux accessibles, 

et y acheter l'ouvrage thématique édité à cette occasion à un tarif préférentiel. 

Profitez de votre passage aux Halles Saint-

Géry pour visiter l'exposition consacrée au 

thème (voir page de couverture intérieure» 

et celle regroupant l'ensemble des photo­

graphies lauréates de l'Expérience photo­

graphique internationale des Monuments 

(voir page 271. 

La librairie Quartiers Latins vous proposera 

une série d'ouvrages consacrés, entre 

autres, au patrimoine bruxellois tandis que 

Plaizier vous présentera affiches, cartes 

postales et autres publications relatives à 

Bruxelles. 

Adresse : Halles Saint-Géry, place Saint-Gérv 1 à Bruxelles 

Avec la collaboration de Patrimoine et Culture 

HALLES SAINT GERY SINT CORIKSHALLEN 
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BRUXELLES 

Hôtel de ville l&J 
Grand-Place 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de 1 Oh à 18h 
métro lignes 1A-1B (Gare centrale) 

bus 29-3860-63-65-66-71 (Gire centrale) 

Sans doute le plus bel ornement de la 
Grand-Place, ce «riche théâtre» célé­
bré par Cocteau, l'hôtel de ville de 
Bruxelles doit son aspect actuel à la 
campagne de restauration entreprise 
au XIX' siècle par les architectes Suys 
et lamaer. A cette époque furent pla­
cées les 288 statues qui aujourd hui 
encore comblent les nombreuses 
niches de la façade. Mais le bâtiment 
est bien plus ancien puisqu'en 1410, 
un édifice en forme de L conçu par 
Jacques Van Thienen existait déjà au 
même emplacement. Bien vite, il fut 
décidé de l'agrandir et, entre 1445 et 
1450, une aile supplémentaire vit le 
jour. De même, on procéda à l'éléva­
tion de la tour qui reçut une remar­
quable flèche ajourée, oeuvre de ]ean 
Van Ruysbroeck. La girouette haute 
de 5 mètres et figurant Saint-Michel 
ne viendra couronner l'ensemble 
qu'en 1455. Si l'hôtel de ville fut gra­
vement endommagé par le bombar­
dement du Maréchal de Villeroy en 
1695, on le releva rapidement de ses 
cendres. Il fut restauré dans son 
aspect d'origine et complété par une 
aile arrière (Salle maximilienne, gale­
rie Grange et salle du Conseil). Plus 
récemment, les façades ont retrouvé 
tout leur éclat grâce à une technique 
de restauration de pointe. La salle du 
Conseil communal ainsi que la gale­
rie Grange ont été entièrement res­
taurées et ont retrouvé leurs couleurs 
et leur décoration originales. 
(CL05M/1936) 

Visite* guidées samedi et dimanche a loh. 
12h, Hhct loh 
Panneaux explicatifs sur les statue* de ta 
façade de I hôtel de ville 
l",» ;̂ Visites guidées en langage gestuel 
L ! samedi et dimanche a Un Avtv la 

collaboration d'An et t uhure 

Ancien Palais 
provincial -
Parlement bruxellois & 
rue du Lombard 69 
Bruxelles 
uniquement dimanche : de lOh à 17h 
métro lignes M-18 lOe Brouckèrel 
trams 23S2-5S-5b-8l (Bourse) 
bus 34-38 95-96 iSt-lejni 

Installé dans l'ancien palais provin­
cial, le siège du Parlement de la 
Région de Bruxelles-Capitale s'étend 
sur une superficie de 12.000 m-
récemment rénovée. L'aile de style 
Beaux-Arts, par laquelle on pénètre, 
est l'œuvre de l'architecte Hano, 
chargé au début du XX' siècle de 
l'extension des bâtiments provin­
ciaux vers la rue du Lombard, artère 
prestigieuse qui venait d'être percée. 
Cette aile abrite aujourd'hui les salles 
de commissions et de réunions du 
Parlement bruxellois ainsi qu'une 
vaste «salle des glaces» réservée aux 
manifestations officielles. L'hémi­
cycle érigé en toiture accueille les 
séances plénières du Parlement et de 
l'Assemblée de la Commission com­
munautaire française. 
La partie la plus ancienne, l'hôtel de 
Limminghe date du début du \\1lr" 
siècle et s'ouvre sur une cour carnée 
donnant sur la rue du Chêne. Cet 
ensemble architectural remarquable 
qui fut, au XVIII' siècle, la résidence 

notamment de l'ambassadeur d'An­
gleterre et du Nonce apostolique, 
comprend plusieurs salons récem­
ment restaurés et redécorés. 
La rénovation récente de l'immeuble 
est due au bureau d architectes A2RC. 
Elle a permis de rassembler en un seul 
lieu tous les services du Parlement 
autrefois disséminés dans la ville. 
(CL09/0Z'1995l 

Magasin de décoration ^ 
Emery & C" & 
rue de THôpitaJ 27 
Bruxelles 
uniquement samed» de H h l 19h 

bus -•,•-.--.•. s --j-
Seul vestige d'un vaste bàbment du 
XVlIr" stècle qui devait compter e n » 
huit et dix travées de façade cette aâe 
en retour qui est auiourr/hui d»ssmi-
lée par un immeuble e c m plus récent 
recelé encore quelques beaux décors 
d'époque qui mentent une attention 
toute particulière L escalier aux ba-
kxstres de stvte Louis XV! possède tou­
jours des départs en volutes à décors 
teuillaaés présentant au» un caducée 
et un mascaron. Flanque de d e » 
colonnes «1 donne actes a de vastes 
paliers (fou partent des enfilades de 
pièces aux volumes harmonieux. Cer­
taines d entre etles ont conservé ui» 
décor stuque et des mou*urahons 
appartenant au vocable décora» de U 
période néoclassique en «oeue dam 
te dem#f oers ou X\ïr* siècle Actuel­
lement rinmeubte est occupe par le 
nugjean de décoration ^nes tmen 
.peinture mosaïques moèdw. A 

Église Notre-Dame 
diiNablon 

8»v\rtte>. 
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La modeste chapelle construite en 
1304 par la guildê des arbaietners fut 
le premier édifice religieux connu à 
l'emplacement de t église actuelle. 
Quand Béatrice Soefkens la choisit 
pour abriter une statue miraculeuse 
de la vierge dérobée à Anvers, la cha­
pelle connut un afflux de pèlerins 
sans précédent et c'est pour cette rai­
son que l'on procéda, au cours du 
XV' siècle, à un agrandissement 
notable de l'oratoire pnmitit. Si Itnté-
rieur est resté intact, l'extérieur a subi 
une lourde campagne de restauration 
menée par les architectes Schov et 
Ysendi|ck. On peut dire que l'église 
tut presque reconstruite tant les 
adjonctions turent nombreuses. La 
décoration sculptée tut entièrement 
refaite dans le style rveogothique et 
les maîtres d'oeuvre employèrent 
abondamment la pierre d'Euville. 
Cette dernière succédait aux pierres 
de Baeleghem, exploitées au XV* 
siècle, et de Cobertange. Cristalline 
et poreuse, la pierre d'Euville a forte-

animation— 
• CfcNTtcE-VlUt ET OUEST 

DE BRUXELLES : 
DE SALLES DE SPECTACLE 
EN ENTREPOTS 

L'Ouest de Bruxelles est assez sur­
prenant des que l'on prend le 
temps de s'y attarder. Lors de cette 
promenade à véio vous découvn-
re/ l'ancienne Ecole vétérinaire de 
Cureghem. un espace gigantesque 
en devenir. Tour et Taxrs don» le sort 
«H encore incertain, des entrepôts à 
Motenbeei.... Le circuit passer* 
également par quelques salles de 
Spectacle très intéressantes dans le 
centre-ville comme le KVS. en 
cours de restauration, et la splendt-
dc grande salle de l'UGC Dp 
Brouckêre. de style Art Déco. 

Horaire samedi à lOh et 
«tornaoche a 14h«l 
Lieu de départ : Maison «Je» 
Cvchite*. rue de Londres 15 1 
tirettes 

fovuhilrté de louer des vélos de 
10t> a U-l-,, 100 - lt> pour 4 heureu. 

Réservation souhaitée au 
02/S02.7» S 5 

Ave» la collaboration de Pro VMo. 

ment souftert des probrèmes lies à la 
pollution. La désagrégation progressi­
ve de la roche a provoqué d impor­
tantes pertes d éléments. Les spécia­
listes ont observe des desquamations 
alarmantes se signalant par des tissu-
rations et des chutes de feuillets plus 
ou moins importants. Une restaura­
tion comprenant un nettoyage com­
plet, la reconstitution des éléments 
perdus et la consolidation des parties 
détériorées est toujours en cours. 
iaosmf1936} 

: *,, Visses en tangage gnnid samedi et 
, ' ' dimanche a 14h Avec U coBabora-

tion d An et Culture 
Animation Monument en charnier voir 
encadre page U 

Palais de Justice & 
place Poelaert 
Bruxelles 
uniquement dimanche : de lOh à lBh 
m«m ligne 2 / ouise' 
irams 9J-O.Î-9J-W ilounel 
bu» i* tloune-. 

Certains pensent volontiers qu'ils 
sont devant le plus grand Palais de 
justice du monde Ils n'ont sans doute 
pas tort car l'architecte Joseph Poe­
laert a choisi de donner à cet édifice 
des proportions réellement gigan­
tesques. Rectangle de 150 sur 160 
mètres, le Palais de lustice de 
Bruxelles couvre une superficie de 
26.000 m-. Son imposante silhouette 
domine la partie sud de la ville et clôt 
avec majesté la perspective de la rue 
de la Régence. Le enantier commen­
ce en 18b6. Il empiète sur les jardins 
de l'hôtel de Merode-Westerloo et, 
bientôt, il fera disparaître quelques 
rues anciennes du Quartier des 
Marolles Maniteste de l'architecture 
éclectique, l'œuvre de Poelaert fut 
qualifiée d'assyro-babylonienne par 
le poète Verlaine. L'œuvre n emprun­
te en réalité rien à l'architecture de 
l'Antiquité moyen-orientale. Son lan-
aaee formel s'inspire pour ressentie! 
de la Grèce de Pendes et de la Rome 
d'Hadrien. L'originalité du plan du 
Palais et de son développement en 
volume est due au talent et a l'imagi­
nation sans limite de I architecte 

—animation— 
• SELECTION D U PATRON 

Brukselbinnenstebuiten propose 
une «sélection du patron» qui se 
traduit en trois circuits, à pied ou 
en transports en commun: le circuit 
bleu le rouge et le noir. 

Ces itinéraires reprennent les lieux 
le* plus représentatirs du thème, 
habituellement inaccessibles au 
public. Le temps d'attente n'y sera 
pas trop long et ils sont tacitement 
atteignables en transports en com­
mun. Ces itinéraires sont dispo­
nibles: 

- ta semaine précédant les lournées 
du Patnmoine auprès de l'associa­
tion Brukselbinnenstebuiten, rue 
Van Artevelde 124 à 1000 
Bruxelles itél: 02/218-48 78) 

- le samedi 15 et le dimanche 
16 septembre, de 1 Oh à 16h, aux 
Halles Saint-Géry, place Saint-Céry 
à Bruxelles 

Avec le soutien de La Vtaamse 
Cemeenscbapscommissie de la 
Région de BruxellevCapilale. 

Tous les détails sont traites avec 
monumentalité, une caractéristique 
qui se retrouve tant a l'intérieur qu'à 
I extérieur du bâtiment qui présente 
un élégant mariage de la pierre bleue 
et de la pierre blanche. Une restaura­
tion est en cours depuis de longues 
années déjà. iCL 0i/05:2001) 
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Ecole maternelle n°13 
rue Sainl-Ghislain 40 

Bruxelles 

samedi et dimanche : de lOh à 18h 
ho- I0-4ê i/eu de B.ilk--

Achevée en 1900, cette école gar­
dienne qui pouvait accueillir 200 
entants fut imaginée par Victor 
Horta Elle s'ordonne autour d'un 
préau central couvert sommé d'une 
charpente métallique légère qui sou­
tient un lantemeau vitré avec voli-
geage en bois. Autour de ce préau, 
quatre classes s'ouvrent aux angles 
et, en entre-deux les locaux admi­
nistratifs, lentrée, les vestiaires et 
une cour de récréation bordée de 
sanitaires sur deux de ses côtes. En 

animation 8 
L B ARCHIVES DE LA VILLE DE BRUXELLES 

• année le hânment qui abnte les Arthtves de ta Ville de Bruxelles lé*e son 
rvtenaire. Une occasion de retracer I histoire de te bâtiment et de l'activiti 

:iale de la firme I Waucque/, grossiste en tissus, qui l'occupa pendant 
75 ans mais aussi de mettre en évidence le rôle des An:hives qu' sont la 

moire de Bnixelles et de ses habitants ' Pendant ces deux tours, le Seistce 
Archives de la Ville de Bruxelles présentera au public quelques pièces 

liticatives de ses collections. Le restaurateur, quant a lui. expliquera, put de» 
>sitives, la problématique de la conservation physique des documents, qui 

ente une de ses missions principales. 

traire : samedi et dimanche de lOh à 17h 
: Archives de la Ville de Bruxelles, rue des Tanneurs 65 à Bruxelles 

choisissant une élévation asymé­
trique, Victor Horta a volontairement 
donné à la façade principale une sil­
houette pittoresque qui se caractérise 
aussi par des ouvertures de largeurs 
inégales et un assemblage de 
volumes différents. L'etfet est encore 
accentué par une polvchromie des 
matériaux que l'on retrouve à l'inté­
rieur. Comme souvent, Victor Horta a 
soigné la décoration et a même veillé 
à la réalisation du mobilier spéciale­
ment adapté aux besoins des enfants. 
Les grandes baies vitrées ornées de 
verres colores illuminent joliment les 
espaces internes, harmonieux maria­
ge de pierre de Cobertange, de petit 
granit, de mosaïques, de bois et de 
ter. L'entrée de la rue Saint-Ghislain 
se signale par une marquise ouvragée 
en fer forgé restaurée d urgence en 
1995. Il y a peu, la Ville de Bruxelles 
vient de terminer une campagne de 
restauration complète du bâtiment 
(extérieur et intérieur). 
(CL 3aW197b) 

Panneaux de présentation du Reseau An 
Nouveau Network illustrant U diversité de 
1 An nouveau dans chaque vule partcnaHT 
ainsi que sa richesse eumneenne 

K Maison personnelle 
de l'architecte lamaer 
avenue de Malin*!**! t>2 
Bruxelles 
samedi de U h a 1«M» 
dimanche de lOh à I8h 
4i7r\;*«.V fV lH I> l 'U - ( *»X n^Jt» 
»<m»MXV\'f> ( \ M t s * \ f M* 
WS/Tf S i7l * » m 
«am 1» (.'- i.t («« i « t n n w i T 

La maison de l'architecte Victor 
lamaer fit l'objet d une planche spé­
ciale dans l'Emulation en 1879. De 
style néo-Renaissance flamande -
selon les propres termes de son 
auteur -, sa construction, QUI dura 
cinq ans, débuta en 1874 alors que 
lamaer. succédant à Poelaert, était 
l'architecte attitré de la Ville de 
Bruxelles depuis près de dix ans II 
remplira cette tonction )usqu en 1895 
et mouna sept ans plus tard. Elève de 
loseph Dumont, spécialiste du sixie 
ogival, lamaer liera son nom à des 
restaurations d édifices médiévaux 
tels que l'hôtel de ville et I église de 
la Chapelle ou encore la Tour nom?, 
mais il restaurera aussi I eçhse Notre-
Dame du Bon Secours et ïes maisons 
de la Grand-Place. VioJiet-te-Duc 
l'influença sans pour autant en fa»n? 
un copiste, et son chet'-d oeuvre »ut ia 
reconstruction intégrale de la Maison 
du Roi. Pour son habtlahcn person­
nelle il adopte le pignon en façade et 
choisit la brique et la pierre bleue, se 
démarquant ainsi des immeubles vr> 
stns et de I ordonnance classique du 
boulevard Supporte par des consoles 
en lorme de ions. 1 onei central, en 
forte saillie, présente des vttraux 
d inspiration Renaissance De part et 
d'autre les baies ont reçu de lourd* 
encadrements a bossages hmrvès 
d imposantes clets en rené* La déco­
ration intérieure par ses emprunts au 
six le Louis \V1 trança* et à I lUkvHa-
mand renaissant conshtue un asseï 
bon exemple de stvle éclectique 
b e V du \ IY Ci tKM» TV&-

\ Mtrs jtutdrrs ca coma» AMV h cdtaÉ» 
rat»* d kÉKtwrv M» les «Mets et r i » 

Eglise Saint-Antoine Ê 
rued'ArtcMS 1 r 

8 ruselles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
trjm» .M.'-53-36-01 lAmmianui, t$ 

C'est 1 archnecte P|.H. Cuvpers qui 
fut appelé afin de concevoir le Cou­
vent oes Franciscains conventuels et 
I église attenante dédiée à Saint-
Antotne de Padoue La construction 
de ! édifice religieux commença en 
1868 pour se terminer en 1871. s» 
l'on excepte 1a tour de croisée qu» ne 
sera achevée quen 1888 Le style 
rvéogothique de ! église s apparente 
davantage à I architecture rançatse 
et rhénane du Xïtt siècle Le bâtiment 
qui présente un choeur à chevet piat 
fut énge en bnque et piene bieue et 
tut ooie d une oche decoratior! rté-
neure due aussi a Cuvpers. On peut > 
v w un moWief poivehrome et doté, 
un eveie de peintures exécute en 
189', des bancs de commumon en 
chêne éaurt de 1893. un ensemble 
homogène de » itraux et des œçues 
créées a ^Vaimes en 18~4. S» la * » • -
se en état oes taçades et des tortures a 
bien eu lieu La campaene de travaux 
consacrée à la restauration des 
décors rnteneurs qu; conswue*. et» 
I absence d éléments frachroroques, 
un ememfcfc neoçotturaue de f U M 
intérêt est toujours en attente 

* De Marte* 
place A< V*u» Ma»tt» aw» Ceawts S 

l O h a l l 

L n x **? bKment en pwne dTtAtie 
at^nant c«q travées sous ton marv 
>a*de occupe i ^ r tnxw vette partie 
de ia rue du Vieux Mjrvhe aux 
Qams nu> vmbie pRAmçer la place 
Sa*rte< j t t a w îianstcvrmee dare. le 
stvie Seaux V M V * V> sotrts de t »• 
chtfexie i V a r f»aiu.o»e e««ie t ^ H 
et ! * I 4 ta befie cunsvucww «brta 



pendant de longues années le siège 
des Cristalleries du Val Saint-Lam­
bert. Témoins de cette époque, la 
cage d'escalier et la resplendissante 
salle des Miroirs aménagée au pre­
mier étage dans le style néo-Louis 
XVI. Autrefois utilisée pour exposer 
les cristaux, les miroirs reflétant à 
l'infini l'éclat du verre taillé, cette 
pièce va bientôt être restaurée pour 
retrouver son lustre d'antan. L'édifi­
ce, dont la façade a conservé des car­
touches évoquant le Val Saint-Lam­
bert, est aujourd'hui occupe par un 
centre culturel neerlandophone. 

Explication;) sur lu luiua restauration et la 
remise en état d onjyne de la salle des 
miroir. Description et présentation de dif­
férentes techniques de restauration et de 
décoration. 
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Site de Tour et Taxis J& 
rue Picard 1 
Bruxelles 
uniquement samedi : de lOh a 1 7h 
ATT[\HO\ DEPLACEMENTS SUR LE SITt 
UNIQUEMENT PAR VISITES GUIDEIS 
bui M (Tour et Ta\ii<. 89 iPicjrd) 

A la lin du XIX siècle, des intérêts fer­
roviaires, douaniers et maritimes 
concourent à réaliser sur le site de Tour 
et Taxis un modèle de plate-forme de 
transport, indispensable à l'expansion 
économique du pays Pendant près de 
cent ans, ce complexe fonctionna 
comme une ville dans la ville. Les bâti­
ments, inspirés de l'architecture 
Renaissance flamande, ont été dessi­
nés par les architectes Constanl Bos-
mans, Henri Vandeveid et Henri Van 
Humbeek ainsi que l'ingénieur Bru-
neel. Toutes les potentialités de la 
fonte, du béton armé, de l'acier et du 
verre ont été exploitées pour les entre­
pots et structures construits sur des ter­
rains marécageux entre 1903 et 1907, 
selon les usages attendus de c haque 
immeuble. 
Les bâtiments et l'urbanisation du site 
figurent parmi les meilleures réalisa­
tions mondiales en architecture indus­
trielle et génie ( ivil Avec la fondation 
de la Communauté européenne, les 
pratiques douanières et de stot kj^e 
changèrent, rendant une partie des 
équipements obsolètes. Grâce à l'ac 

H 

•—animation— 
• ICI ET MAINTENANT : 

100 ATELIERS-100 (OURS 

tes quelque 100 salle»., ancienne­
ment dénommée, «loges., de I an­
cien entrepôt royal sur le site de 
Tour et Taxis accueillent I exposi­
tion d art contemporain «Ici et 
Maintenant» proposée par Espace 
251 Nord Ce dispositif résulte 
d'ateliers et workshops menés au 
cours de I été. Il s'inscrit dans une 
pratique d'investigation de sites et 
«le lieux particuliers non dévolus à 
l'art et prend en compte les spécifi­
cités architecturales du bâtiment 
ainsi que ses anciennes fonctions 
de stockage de transit et de circula­
tion des marchandises Les inter­
ventions plastiques proposées dans 
l'ancien entrepôt agissent comme 
un révélateur, elles éclairent l'un ou 
l'autre aspect patrimonial du lieu et 
en offrent des lectures plurielles. 

Horaire : samedi et dimanche de 
lOhà I8h 

Lieu : rue Picard 1 à Bruxelles 

Avec le soutien du Ministre de la 
Culture, du Budget, de la Fonction 
publique de la leunesse et des 
Sports de la Communauté françai­
se, dans le cadre de sa présidence 
belge du Conseil des Ministre* 
européens de la Culture, en en par­
tenariat avec N.V. Leasinvest S. A, 

tion d'associations belges et internatio­
nales, les protêts de démolitions et 
déstructurations de ce site ont été écar­
tés, après sept ans de tensions. Aujour­
d'hui de nouveaux propnétaires ainsi 
que les autorités communales et régio­
nales, ont décide de miser sur la quali­
té patrimoniale de chaque immeuble 
de cet ancien site industriel dans le res­
pect de l'infrastructure existante. Des 
protêts présentant une approche globa­
le sont à l'étude. 

Vrsiics guidées en continu avec la coUabo-
nUun de La Fonderie (rendez-vous a I en-
tirt du site au coin de la rue Picard et de 
I avenue du Port) 
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Koninkliike Vlaamse 
SchouwSurg 
rue de I .u-ken N i . 
Brukellti 
saimsli H dirtiaru h* de loti a 1 ah 

ATTENTION . CHA\ TIER E\ COURS -
SE M l \IR Of CHAUSSLtRES ET 
DLIH VÊTEMENT ADAPTES 
métro / i#w J <)vr> 
trjin 18 «Porte d Anvers) 
bus 47 iPorte d Anvers) 

En 1883. le Collège de la Ville de 
Bruxelles concède le terrain de l'an­
cien Arsenal pour la construction 
d'un théâtre flamand. Une seule 
condition est formulée : l'architecte 
devra préserver la façade néoclas­
sique de l'entrepôt réalisée d'après 
les plans de l'architecte Nivoy en 
1780-81. Le projet est confié à l'ar­
chitecte décorateur )ean Baes qui fait 
de l'antique façade au fronton armo­
rié la partie arrière de son nouveau 
bâtiment. Il imagine un édifice à l'or­
nementation profuse qui magnifie le 
style néo-renaissant flamand. La 
façade couronnée par une élégante 
loggia que l'on retrouve à l'hôtel de 
ville d'Anvers est percée de trois 
grandes verrières devant lesquelles 
ont été placés les bustes de Vondel, 
Ogier et Langendijck. Quatre ter­
rasses métalliques avec balcon, dont 
l'ampleur décroissante évoque une 
disposition en escalier, encadrent 
cette même façade dotée de pignons 
à redents. Motivées par les préoccu­
pations de sécurité de l'époque, ces 
terrasses confèrent une ampleur peu 
commune à ce théâtre qui conserve 
un foyer et un escalier monumental 
d'origine. Le reste de la décoration 
élaborée par lean Baes disparut lors 
d'un incendie en 1955. Le K.V.S. fait 
actuellement l'objet d'une restaura­
tion. tCL 09/09/1993) 

Animation Monuments en chantier voir 
encadre page 14. 
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Temples maçonniques 4 * 
rue de laeken 79 
Bruxelles 
sarruxli el d imanche : de lOh a 1 7h 
mrtiv fiftne .' iï«*v' 
tram 18 (rt>rtV d Anvers i 
nu» <f~ffVvfr d Anvers) 

Lassée d'être hébergée dans le 
temple de la rue des Urstilines, la 
loge obtint un terrain de la Ville afin 
de taire bâtir un nouveau lieu de 
réunion. Les plans lurent unifies a 
l'art hitet te Paul Bonduelle qui finit 

l'ensemble en 1910. La façade néo­
classique de 1832 qui donne sur la 
rue de Laeken ne laisse rien présager 
de l'étonnement que le visiteur 
éprouve quand il est contronte aux 
trois temples egvptisants qui occu­
pent la partie arrière de l'édifice. Le 
Petit, le Moyen et le Grand temple 
partagent une même décoration poly­
chrome se composant d'une puissan­
te corniche moulurée en gorge de 
pilastres hathonques. d ur.vus. de 
disques solaires ailés, d aigles bicé­
phales et d instruments maçon­
niques. Par contre, si le Petit temple 
présente des murs tendus tie tissu et 
une voûte etoilee les deux temples 
majeurs: impressionnent nai leurs 
colonnes papvntormes et 1 ampleur 
de leurs proportions Les stms les 
boiseries el le n u r W complètent itrve 
ornementation montrant I aflf j , t uoe 
la loge a poui l'tgvpte le» peintures 

murales et les stucs ont tait i obtet 
d une récente restauration 
iCLOS-Oe-WSSrt ( J - i O - i W l 

YiMics du t.rand Temple et «hi T c « f * 
hlcu samedi tt dimanche dr I0h a1T> 
Accès au Musce maçonnique 
t onlcrences sur le o r a t u i s a r mao.*-
rûquc de I ouul samedi a I sh et l e* p * 
Baudouin Decfumeux et Junancht a I M. 
n Itsh rw l m VeKwuir* 
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fe. 
Salle Grand Eldorado • 
UCC De Broudère 
pf«* e t V tbxXK verv *<* 

**m*d> «4 tfcm*«v(** de «Ois a i » 

mriro hftnes I 3-18 ; f > Brouckeir) 
(rams l-5J-.>5 S*»-8' 'De Bromkrm) 
but J9-47-6^^•t>^•^>^4*^ " I . f > Bmutkerel 

Les Belges semblent avoir été parti­
culièrement réceptifs a l'art ciné­
matographique puisque c'est à 
Bruxelles, en 1895, que les frères 
Lumière choisissent de présenter leur 
première protection officielle, six 
mois après la séance historique de 
Lvon Depuis cette époque le centre 
de la ville est desenu le rendez-vous 
des cinéphiles et la cortstruction du 
cinéma Eldorado en 1931-32 par 
l'architecte M Chabot en est lécla-
tante confirmation Ce dernier mar­
qua sa préférence pour l'Art Déco et 

^-animation-
• ASCENSEURS : Q U A N D i A 

TECHNOLOGIE VIENT AU 
SECOUtS OU P«UKIMCMNt 

•mxefles m e*4 p* . «a 
«nmenK ma» F baiMar » > e * • 
•jrtwewt vertH.a*t*e depuis as 
liexJe C«( haè«U4 en baaajag »' 
Iwpow? de dtwttoppa» I* aecisnoérj»-
fpr des «K vmieun. S» presque «o«* 
sont aujourd'hui ere-e les w a w i 
'dr* »niJ*wai»«n«des, i «esa? des <n&. 
fan d'immeubles attraM» OW 
a»c*«>«e«*s sen» des mewmtVs «fa 
«I de letttAïqMO es* âreceni ! 1 

Aykxtn ou «vtnar. Paul Manen. 
Atefar . e*ul Ma»«gni vow , 
de *>io(i>»ir un t n w i w de 
marnvc >i«spar. r u t A d * » 
«•arwutHg dr ta me de» f aft«aun I 
§ru*rdev la rwawaue 

jÂ f aactmww d u awww 30 ce 
MVttrva KA au mande de t j 
fah> dr U «mèrmi «poexr S 
ch*r««e« r«i cour» il «t I 
«OMS «erre* i M M w m <t es# 
fdMr «tfAce i une lr»JVK«k«ei*' 

M M » •** -«de»» d r < p — irdwj 
enuy.' *au< «eaHtt aw mn**$H "*oo-' 
'—memi, de | — K i i M i M m a a 

.TnniiBiit dam» iun ««*• rf i*n«>ne. 
'aurte ses <«»Mes les »«»'«««> tm*m^[ 
iàn H tan ag>t«uie» *Wj iawd 
«JM t<m ne mque «M» de aaaj§jM 
W* «.tawwrtiar^jtwe Ijajajajajajajj 
jBataa&jaa^k<Mt««««>. &£aaj^ja^.a«aaaa«*ja>Maja^alK. j r a d V 

f a ^ r V ^ i P » ^ • * * ^ , r r j * l * > * • • • « " * > * 1 ' ^ 

é««ce»t««PM» >%»s jwnrrs tpde». du na> 
a>a unw mers<ntlr «e ^ u n a e d 0 
d'esAetor-»* >>v «U«MNC iors<a>«aai 
vwde«i u i w n w i tm t r i > w n p 
— I l ' l rSl ^ « « « M r . 



• se 
animation 

' SOUVENIRS DU PASSE... 
l ieu mythique du cinéma et haut 
lieu de la vie bruxelloise, la salle de 
cinéma «Grand Eldorado» est une 
des dernières salles qui a traversé te 

! temps et a gardé son prestige et son 
krxe. Les célèbres fresques afri­
caines et leur soleil en ont fait rêver 
plus d'un ! L'UCC De Brouckère et 
l'association 7 Art-là proposent de 
vous replonger dans le passé de ce 
•empte du cinéma, le temps d'une 
visite de la grande salle. Une courte 
exposition vous fera découvrir la 
lace cachée de sa rénovation ainsi 
que les détails de la restauration 
des fresques. 

I v*̂  
Horaire : samedi et dimanche de 
lOh à 13h 
l i e u . UCC De Brouckère, place 
De Brouckère 38 à Bruxelles 

conçut dans cet esprit une impres­
sionnante salle pouvant accueillir 
3.000 spectateurs. L'agrandissement 
du complexe entre 1974 et 1978 
affecta irrémédiablement cet espace, 
amputé de sa partie basse. Toutefois, 
la partie haute a été préservée et la 
grande salle du cinéma actuel a 
inclus le décor primitif d'inspiration 
coloniale. Composé d'une succes­
sion de reliefs dorés dus aux sculp­
teurs Wolf et Van Neste, il illustre la 
vie quotidienne au Congo dans les 
années 30 en offrant une place de 
choix à la faune et a la flore. Habile­
ment oriente, l'éclairage accentue 
encore la monumentalité des scènes 
et renforce leur vigueur plastique. 
Une corniche massive encadre le pla­
fond occupé par un astre solaire aux 
rayons gigantesques. 
(CL 28/04/1994} 

smrruiiuii vuu rocadtT CHICMU» 
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Théâtre de . 
l'Hôtel Plaza [Ai 
boulevard A d o l i t t * Max I I S \Jb 

Hrukt-Htt 

t i i i k |u t *mml i l imaru h r «Ir I t l h à 18*» 

10 

métro ligne 2 (Rogier) 
tram. 3-52-55-56-61-90 (Rogier) 

bu* 18-b I (Rogier) 

D'obédience Art Déco, l'hôtel Plaza 
fut construit d'après les plans des 
architectes Polak et Hoch, les 
concepteurs du Résidence Palace. A 
l'intérieur, ils ont imaginé un vaste 
cinéma sous les deux niveaux d'ap­
partements. L'aménagement de la 
salle, qui peut contenir 1.300 spectaj 
teurs, a été particulièrement soigné 
et, à l'image des modèles hollywoo­
diens de l'époque, c'est le style his­
pano-américain, dans ce qu'il a de 
plus foisonnant, qui a été retenu pour 
la décoration. Il est vrai que l'utilisa­
tion abondante des marbres, des fers 
forgés, des verres colorés et des stucs 
confèrent à l'endroit un aspect 
unique. Couvrant 552 m', la salle 
possède un parterre et des balcons, 
tous orientés vers l'écran joliment 
encadré d'une épaisse mouiuration. 
Le raffinement et l'opulence de l'or­
nementation ne doivent pas occulter 
les efforts mis en œuvre, lors de sa 
restauration, pour doter la salle des 
meilleurs équipements en matière 
d'acoustique et de climatisation. 
(CL 23/07/1992) 
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Galeries royales 
Saint-Hubert 
Bruxelles 
métro lignes IAIB (Gare < entrale) 
bui 19 M-t l-b5-66 ?l (Arenberg) 

Initié par l'architecte Jean-Pierre 
Cluysenaei, le projet grandiose qui 
prévoyail l'assainissement d'un quar­
tier populaire du centre par la 
construction d'un complexe combi­
nant habitations, commerces et lieux 
de promenade prit corps dans les 
années IbMO, sous le règne de Léo-
poldl- In 1819, le projet lui recon­
nu d'utilité publique et les travaux 
qui comment Hcnl en 1841), tuient 
presque termines pour l'inauguration 
ott« telle qui eirl lieu le 21) juin 1847 
en («ésem v de toute la Ijmille r(,ya 
le le maître d'teuvre imagina une 
longue galène elle mesure 210 
mrlrrs légèrement coude* au pot 

tique central afin de tirer parti des 
irrégularités du terrain. L'architecture 
et la décoration, élaborées avec un 
soin tout particulier, s'inspirent 
ouvertement de celles des palais ita­
liens du XVI' siècle. L'ingénieuse ver­
rière chapeautant l'ensemble éclaire 
les passages et valorise la succession 
des baies qui forme d'élégantes pers­
pectives. Les galeries ont fait l'objet 
d'une restauration complète et ont 
retrouvé leurs couleurs d'antan. Les 
enduits ont été refaits, la verrière a 
été rénovée et consolidée tandis que 
les parties abîmées ont été restaurées. 
(CL 19/11/1986) 

Exposé sur la méthode suivie par les divers 
corps de métier intervenus lors de la 
restauration des galeries par Michel 
Vcrliefden, architecte en charge du projet, 
samedi et dimanche à lOh. 12h, 14h et 16h 
(rendez-vous devant le Théâtre du Vaude­
ville). 
[f%2 Visites en langage gestuel samedi et 
I " j dimanche à l6h Avec la collabora­

tion d'Art et Culture. 
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Palais des Beaux-Arts 
de Bruxelles «si 
rue Ravenstein 23 
Bruxelles 
samedi et dimanche : de lOh à 18h 
métro lignes M IB (Gare centrale! 
bus J8-60-7I iBeaui-Arts). ^»-63-65-(M> 
(Gare t entralel 

Concevoir le Palais des Beaux-Arts 
fut à ce point ardu que Victor Horta 
dut recommencer ses plans près de 
six fois. La nature du sol. la forte 
déclivité du terrain, la hauteur limitée 
pour ne pas obstruer la vue qu'avait 
le palais royal sur la ville, la façade 
que l'on voulait discrète... autant de 
contraintes qui rendirent le travail de 
l'architecte plus que difficile. Horta 
est l'juteur aune construction massi­
ve qui couvre plus d'un hectare et 
s'articule autour de la célèbre «H* 
Henry Le Bœuf, une salle d'une 
capacité de 2 200 places qui vient 
d'être restaurée A l'intérieur. les 
plans inclines, les nombreux esca­
liers, les portes coulissantes et les 
variations volumetnques partit itient i 
la déftorientatiofl du visitrur O M W 

animation— 
i DIALOGUES DE PIERRES ET 
DE METAUX 

Découvrez l'art et la manière de 
faire dialoguer la pierre el le métal. 
Depuis la fin du XIX" siècle, te* 
ar< hit'f.les et les artisans de génie 
des anciens métiers de la construc­
tion ont fail preuve de créativité el 
d'audaces techniques. En analysant 
tes façades, vous verrez non seule­
ment comment de nouvelles forme» 
sont apparues au fur et à mesure 
des décennies, mais comprendrez 
également les contrainles qu'il a 
fallu dépasser pour chaque maté­
riau utilisé. 

Horaire : samedi à I t h (durée . 
1h30) 

l ieu de départ : sortie de la Gare 
centrale 'côté Grand-Place) a 
Bruxelles 

Avec la collaboration d'Itinéraires. 
Sur les sentiers de l'histoire. 

les salles d'expositions et la grande 
salle de concerts, le Palais des Beaux-
Arts abrite le Musée du Cinéma, un 
théâtre, une salle pour musique de 
chambre, un studio et bien d'autres 
lieux d'accueil. (Cl 19/04/1977) 

r ^ D Visites en langage gestuel samedi et 
[ J dimanche à l4h Avec la coUabun-

tion d'Art et Culture 
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Anciens magasins 
Old Englana - Musée 
des Instruments de , 
Musique * 
rue M o n t a g n e de la t o u r 2 

Bruxelles 
vamrd i et d imant h r de lOh a 17h 
/nefm li»tnr-. : \ IH l .••»• . r-•».>*•• 
tram» %l v i «4 ilbnaV* 
but W N ' ' ) " . * 

Enheiement restauré verni peu de 
temps l'immeuble qui aboia les 
magjsins OU tmjbno1 uw>litu* un 
exemple remjiqujble du vl>«* A/t 
rxHJ\eju à BrmeJlrs W \ leu^ * * 
runnette» omrmwiaWs retour» à 

l'identiques, les façades offrent enco­
re cet heureux mariage du fer et du 
verre utilisé pour la première tors à 
Bruxelles dans l'architecture d'un 
grand magasin Cette conception 
novatrice séduisit Victor Horta qui la 
reprit pour l'Innovation en 1901. 
L'architecte Paul Sawtenoy semble 
avoir été a l'origine de cette construc­
tion qui a également mobilisé lean 
De Becker, l'ingénieur t . Wyhowsài 
et P. Desmedt, auteur présumé du tra­
vail de ferronnerie. Les structures 
métalliques modèlent également les 
volumes intérieurs et un escalier a 
rampe ornementale ainsi que des 
ascenseurs aux grilles et i\n cages 
ouvragées permettent la circulation 
entre les cinq niveaux de t édtf<e Le 
Musée des Instruments de Musique a 
pris possession du lieu il v a un peu 
plus d'un an. (CL JO-Oi- f 989? 

Exposition permanente MIT I 
tournent et sa restauntna 
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te 

Chapelle royale -
Eglise protestante 
de Bruxelles 
place du Musée 
Bruxelles 
samedi de »Oh a 18*» 
dimanche de l m à t » 
tram* 9„"»l <M («OMET» 
tes t« t*> "I « •'•<• ***** 

la construction de la chapefte de U 
place du Muse* nommée kirs de sa 
création »ChapH*e de U Cuw» M 
commencée sou* k régime amr> 
cbten. le t ' ma» ' "60 comme 
annexe au pata* de l SaHes de io> 
ratne par l'art h * * » lean raufer te 
plan rappelé <.e*ui de la ciapetf? Jb 
château du Versantes, il mt c jr juen-
se par dr» bas-sOtes wroxtftts dr 
uk-nev a m une *4>e»pûMtMft 
3 outre wmqu* « c»jriAm*n Le tutt 
esl traite jve\ '«a .ibrrte urc^fr ait 
règne de lu*»» \ \ c)t» tn)M%e Jeta 
drs ibapUrsaux pumpe^t> a mhafc» 
tt angtirs awev drs mm* -muant la 
p«sse<nenlr«ie (.m» JtspuéJUOK et 
ivt a t>«>A <.!*«% entreMMes e»t * e 
p tM drs r^ÊMts satf*uta|Me> * * • * 

tencui** •Vtjuemment d n farcto-
tecture "e^i^ievse orotestanie âpre* 
1625 A TO»T *gaiemem que ta chav 
peile présente (a caranpnsaqar et 
ressemble' de taçon etonrvara» à 
cette du château de Lavttwle «par-
tenant a U ramifie àt '.israjne **d 
m va si <wt d'une pure coinr»-
dence ou de ta «onMr aie Ourtes de 
ton-âme d> I O M T ^r "appr> de «o» 
pavs 
L <mrmguf M iKwrcnxiwi <r*a**m 
196" et 'on redonna au àm F 
qu ' a>a4 a t cpe^MT d» «a a 
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» » * » i r . . . . , 

noiei Dicra — 
Résidence oîRcicie 
et evpj< e «f accueil 
fkt Cou%enwment 
dfbFUndrv 

ihemtm*»mtm*6nÈtwm 
ou» te l iMfcnNn, el «rs «tatdV 
•*** M,: j**r ..JJwr i f«a Ai vn«« 
v>»«»« i» fcwfcik fa ITM. le 



palais du Coudenberg fut dévasté par 
un incendie et tomba en ruine pen­
dant un demi-siècle. L'hôte) possède 
une cour d honneur, cachée par un 
mur à balustrade décore de sculp­
tures. La façade principale, perpendi­
culaire a la rue Royale, s'ouvre sur 
cette cour d honneur et présente un 
avant-corps couronne d un fronton. 
A I intérieur, la décoration de style 
Louis XVI a heureusement été préser­
vée. Elle est tout simplement excep­
tionnelle. La cage d'escalier à décor 
de pilastres ioniques met en commu­
nication les trois niveaux de l'édifice, 
composés chacun d'une élégante 
enfilade de salons lambrissés avec 
cheminées en marbre, parquets et 
plafonds stuqués Tout rappelle le 
vocable décoratit du sîvle Louis XVI. 
les guirlandes les oves, les rosaces, 
les vases les vasques de fleurs ou les 
pilastres Les travaux furent achevés 
en 1792. En 1980. l'Etat belge l'ac­
quit afin d v héberger le Conservatoi­
re de Bruxelles. En 1992, l'immeuble 
fut exproprié par la Communauté fla­
mande. Il rut restaure par la Division 
Monumenten en Landschappen de la 
Vlaamse Gemeenschap et depuis le 
10 juillet 1998, il sert de résidence 
officielle et d'espace d'accueil du 
Gouvernement de la Flandre. 
CL 08/1Ï1983 et 16,m/199h 

S IMICN guider* Avec ta cuHaboratnm de 
Kflfd 
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Hôtel de Liene -
Parlement ae la 
Communauté française 
rue Rosaie 70-72 
Bruxelles 
samedi et dimanche de 10b à 10h 
m&tro titcm JS-iS farci 
»*m «2<*i-<*4 iftwr» 
6 M 6S-6* (ftwcl 

On attribue volontiers le plan de cet 
hôtel de maître a Barnabe Guimard 
l'architecte à qui l'on doit le* édi­
fices les plus significatif engés sur le 
pourtour du parc de Bruxelies_ La 
construction qui débute en 1777 est 
commanditée par le comte de Lan-
noy mais en 1834 déjà. l'hôtel passe 
au pnnee de Ligne avant d'être ache­
té en 1897 par les «Tramways bruxel­
lois» En 1898 enfin, il devient le 
siège d une institution bancaire. De 
style néoclassique, le bâtiment 
montre une élévation sv métrique 
marquée par la prépondérance de la 
travée axiale. Cette dernière se signa­
le par une porte enchère, un balcon 
et des encadrements plus élaborés 
En outre un fronton central vient 
contrebalancer I horizontalité de 
l'édifice soulignée par I entablement, 
les corniches et le*, retends du rez-
den haussée Si l'intérieur connut de 
nombreux remaniements certains 
salons conservent encore d élégants 
plafonds stuques d origine qui ont 
été préserves lors des récent» tra­
vaux Au terme de cette rénovation. 

la Communauté française a pris pos­
session des lieux L'immeuble aonte 
notamment l'hémicycle qui sert aux 
séances publiques du Parlement de 
la Communauté française et des 
salles de commission et de réunion, 
aménagées afin que le public et la 
presse puissent v assister Outre les 
groupes politiques reconnus, une 
partie de l'administration du Parle­
ment est installée dans les bureaux 
rénovés. Le service de la documenta­
tion et la bibliothèque occupent éga­
lement le rez-de-chaussée ou un 
atrium spacieux offre un espace de 
rencontre ouvert également à 
diverses manifestations. 

Visites guidées en continu Avec la collabo­
ration J Itinéraires Sur les sentiers de 
I rnstoirc 
bn>»Mti«*) d oeuvres d an appartenant au 
Parlement (dessins, photographies pein-
rutTs sculptures ) 
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Parc de Bruxelles 
Bruxelles 
mttrr Uçrwi 1 A- IB <P*rc' 
tnrm 91-93-9* tPjrcI 
bu* fc-î-tsé iPjrt) 

Le parc de Bruxelles fut aménagé à la 
fin du XVIII siècle dans le prolonge­
ment de la place Royale, sur l'an­
cienne VVarande ou Garenne. Cet 
espace de verdure servait à l'époque 
de réserve de chasse à la cour du 
Coudenberg. Le parc de Bruxelles fut 
conçu par joachim Zmrver et Barna­
be Guimard en 1774, autour de trois 
axes majeurs évoquant les symboles 
maçonniques fort à la mode dans le 
Bruxelles des Lumières. 
Les travaux de restauration du parc 
de Bruxelles ont été détermines par 
la volonté de lui rendre son aspect 
du XVIII siècle. Il s agit d une restau­
ration complète tant de la structure 
végétale que des revêtements de sol. 
des statues, des grilles, du mobilier 
du kiosque et des ouvrages hydrau­
liques Les discussions menées avec 
différents experts et participants au 
Comité d'Accompagnement et les 
représentants des espaces verts de la 
Ville de Bruxelles et de la Région de 
Bruxelles-Capitale ont permis de 

—animation—* 
• HISTOIRES DE SCULPTURES 
Chaque sculpture a une histoire qui 
tuj est propre. Venez la vivre grâce 
a cette promenade suidée. Vous 
comprendrez les prouesses tech­
niques qui ont parfois été néces­
saires à leur réalisation ou a leur 
mise en situation et découvrirez I n 
•stuces dr* H il leurs de pierres des 
charpentiers ou dos ferronniers 
pour aboutir au résultat recherche. 

Horaire : dimanche a 14h (durée : 
IhK» 

Lieu de départ : sortie de la station 
de métro Parc, au coin de la rue 
de la Loi et de la rue Royale à 
Bruxelles 

Avec la collaboration d'Itinéraires. 
Sur les sentiers de l'histoire. 

finaliser le projet conformément à 
l'avis de la Commission rovale des 
Monuments et des Sites. La restaura­
tion maintient la rigueur des aligne­
ments des arbres des allées. Elle 
confirme également la volonté de 
garder au parc un caractère forestier, 
grâce à la structure plus anarchique 
des massifs regroupant des arbres 
d'essences et de tailles diverses. 
Réalisée dans le cadre du projet 
«Trace Royal», la restauration a été 
confiée par le Ministère des Commu­
nications et de I Infrastructure aux 
architectes du bureau A2RC et aux 
paysagistes du bureau |NC Interna­
tional, i CL 21/06/197 U 

Séances d information sur la restauration 
du parc par le bureau |N( dimanche Je 
litfi a 12h et de Ish a l"h (rendez-vous 
dam le local de chantier smie dans I ai In­
du Palais enté place des Palais) 
7 \ Visites en langage gcJud samedi et 
[ '. " dimanche a lbh Avec ta couabora-

ùond An ettutture 

22 

Théâtre royal du Parc 
rue dr ta Lu» I 
Bruxelles 
samedi de !Ohà thb 
dtrrvanchr de 10h A I -h 

I* 

ke: 

métro '»gnes IA-IB '•S/r>-io*Part) 
frams 9J13-94 .Parti 
but 6>-<V> tPircI 

Bien que les restaurations et les trans­
formations se succédèrent a un ryth­
me cadence durant tout le XIX' siècle 
- les architectes Poelaerî Paven, Par-
toes et lamaer apportèrent tous leur 
contribution -, le Théâtre roval du 
Parc a conservé son aspect originel. 
Il fut engé en 1782 d après les plans 
de l'architecte Montover qui partio 

à la construction du palais de Lae-
en. Le Théâtre du Parc faisait partie 

tf un complexe appelé le Waux Hall 
réunissant café, salles de bal et salles 
de concert et boutiques de luxe. Ima­
giné par les Frères Bullos a I image 
de ce qui existait à Pans et Londres, il 
prit place dans le parc de Bruxelles ei 
fait toujours le bonheur du public 
bruxellois. La salle de spectacles, 
dans les tons rouge et or. a reçu une 
décoration de stvle Lours XVI qui 
mêle caryatides, guirtandes de Lau­
riers médaillons nrveau* et motds 
fleuns Opéras avntques et ope»eties 
v sont toues ;usqu en 11T9 date à 
laquelle le tbeatre donne à son réper­
toire une orientation pfcis Irflewe. 
Kl lH01 W5) 

VB*CS padrrs mors 1rs hrwrs et «part 
samedi dr U»|S a iSeis « Jjwnctar a 
KVilSet tlhlS 

Exphcaooft» sur ta m — — des nta-s 
pur mur V^e< rrMJuntrxr dauaifcr 
dr lu* a IA t *UUCS*TM ci i 
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M 
Hôtel V\ ietemarts-asbl 
art média 
rue O e w q z 14 
Bruxettes-E œnsjo»» 
samedi et dimanche de 10b a I8H 

(M* i* .lt 

M 

Derrière une façade massive et assez 
austère s irtsptraot des corwiructiom 
espagnoles 'bôtei WieJemans abrite 
une decorafton nante et coéoree faite 
de près de 54)00 carreaux de céra­
mique. Expédie» d Espagne par 
bateau à vapeur ces carreaux turent 
utiitses pour .-eceer i atmosphère des 
patios andatous chè»e ̂  correrund*-
taire Léon \r\**mjrr* ^dnwmsira-
teur des brassenes epnrtstwev A 
confw La réalisation œ son «eve à 
(architecte VJnen Baorwiie auteur 
de la première ote-**rtfw et dta 
luxueux \al de la Cambre La plupart 
des pièces s ouvrent sur un éteeant 
pano couvert dont I onrmentafion 
pprvvbnvne est beurewsenienr enr»-
c h * par ur> rewuwuabie traxad dr 
tenoanenes et (te meriu*ser>es qw 
ont ta4 I ofetet rt v a quelques 
if*ntt^ dune 'estaurahon "*erHr> 
dtque et bdee VtuHiement ihôtel 
w%w*ernan> pnrjpnete de la cumpa> 
«n* ^assurances Générait fte**iun\ 
abrite ' asbi an medu qui on^an^e. 
depufs cvkibie W " des expns>^ons 
teinpura*rsdV irveau intemjtaonjj. 

htm — a f j q ^ h a w k ta—rm 
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Monuments en chantier 
Trois parcours-découvertes 

Trois lieux, trois moments dans leur renaissance. 

L'église Notre-Dame du Sablon (Moyen Age), le KVS (XIX- siècle) et l'église Saint-|ean-Baptiste de 
Molenbeek (XX' siècle) vous invitent à la découverte du chantier de restauration dont ils font 
actuellement l'objet, une occasion inespérée de découvrir l'envers du décor. 

Comment restaure-t-on ? 
Quelles sont les étapes d'une restauration ? 
Qui intervient, à quels moments, en posant quels gestes, en utilisant quels outils ? 
Autant de questions qui trouveront réponse dans trois parcours destinés à suivre le pas des architectes, 
des restaurateurs et des corps de métier qui interviennent sur les chantiers. 

Le parcours-découverte du chantier de l'église Notre-Dame du Sablon permettra, sur base des résultats 
de la campagne de restauration récemment achevée, de prendre connaissance de la diversité et de la 
finesse des différentes interventions menées sur le patrimoine. 

Camouflé derrière son emballage et ses échafaudages, le KVS vous permettra de découvrir, de bas en 
haut, les travaux préalables au chantier de restauration et de rénovation. La genèse des travaux qui 
permettront au bâtiment de reprendre vie, se dévoile dans la brutalité de son état actuel. Le futur du lieu 
sera également évoqué. 

En pleine activité, le chantier de restauration de la clarté intérieure des murs et des panneaux de verre de 
l'église Saint-Jean-Baptiste de Molenbeek se dévoilera au public. Cette architecture audacieuse, aux 
volumes amples, cubiques, retrouvera ainsi son éclat d'origine... 

Passé, présent et futur se mélangent et se complètent grâce au savoir faire des professionnels de la 
conservation, de la restauration et de la réaffectation de nos monuments. 

Informations pratiques 

• Eglise Notre-Dame du Sablon, rue de la 
Régence 3b à Bruxelles 
Heures d'ouverture : samedi et dimanche 
d e l O h à 18b 
Accès : trams 92-93-94 (Petit Sablon), 
bus 20-34-95-96 (Petit Sablon) 

• KVS, rue de Laeken 146 à Bruxelles 
Heures d'ouverture : samedi et dimanche 
d e l O h à 18h 
Accès : métro ligne 2 (Yser), tram 18 
(Porte d'Anvers), bus 47 (Porte d'Anvers) 

• Eglise Saint-Jean-Baptiste, parvis Saint-Jean-
Baptiste à Molenbeek-Saint-Jean 
Heures d'ouverture : samedi de 10h à 18h 
et dimanche de 1 Jh à 18h 
Accès . métro lignes 1 A- l B (Comte de 
Flandre), bus 89 (Comte de Flandre) 

Avec la collaboration de l'Atelier sans Titre 
(conception, réalisation et animation), a 
l'initiative du Service des Monuments et des 
Sites de la Région de Bruxelles-Capitale 

UN PROJET PILOTE A LA PLACE DES MARTYRS : 
LA RESTAURATION DE FAÇADES SELON LA TRADITION 

La place des Martyrs est l'une des plus homogènes de notre Région. Son état actuel 
nécessite une remise en question fondamentale des principes mêmes de la 
restauration. 

A cette fin, un projet pilote est lancé à l'occasion des journées du Patrimoine : ia 
restauration d'une façade selon la technique traditionnelle des enduits à la chaux. It 
constituera un modèle pour les actions de restauration à venir. 

Cette première expérience originale, permettra au public de découvrir par des 
démonstrations pratiques, les techniques traditionnelles utilisées à cette fin. 

Sur place, un four à chaux activera la calcination de pierre calcaire pure et de 
calcaire animal (exemple : coquille d'huître), tandis que des professionnels 
appliqueront les enduits à la chaux sur la façade. 

Adresse : rue du Persil 6-8 à Bruxelles 

Horaire : samedi 15 et dimanche 16 de 11 h à 15h 

Cette initiative est réalisée avec la collaboration de la Région de Bruxelles-Capitale 
et de l'Espace «L'Atelier, la main, l'outil, la tradition», lequel, au sein de l'INFAC, se 
consacre à la formation professionnelle des métiers liés au patrimoine. 
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UN CENTRE D'INFORMATION SUR 
LE «PETIT PATRIMOINE» A BRUXELLES 

Développé par le Centre Urbain avec le soutien du Service des Monuments et des Sites de ta 

Région de Bruxelles-Capitale, te Point ln*o^atrrmo«ne vise a rmeus valoriser l'architecture au 

fil des rues, a i r» que la rnarson et l'immeuble bruxellois qui detmisaent le caractère de la 

ville 

Comment reparer fenêtres balcons, portes d'entrée? Comment restaurer un sgramte' Quelles 

sont les techniques de nettovage adaptées au» variétés de façades? Comment concilier 

recherche de confort et maintien du caractère des espaces inférieurs? Peut-on réparer un 

plafond mouluré, un sol en gr an i to ' La maison est-elfe située dan*, un péri mètre 

tf embellissement' Benéticie-t-elle d'une mesure de protection? Les travaux peuvent-ils tarre 

l'obfet d'une pnme ou dune subvention régionales'' Le Po»nt Into-Patnmoine développe par 

le Centre Lrbatn en complémentarité avec ses activités de conseil en rénovation et en 

utilisation rationnelle de l'énergie apporte des réponses concrètes à ces différentes questions. 

Outil de base du Point Into-Patnmoine. Le Répertoire des Métiers dont le Centre Lrhàtn 

assure la mise a ;our et la diffusion, renseigne les entreprises spéoaiisees dans les travaux de 

réparation ou de restauration d'éléments du patrimoine architectural a Bruxelles. 

Le Centre Urbain accueille le public du mardi au vendredi de îOh à 1 fth, ainsi que le samedi 

d e l 4 h à I7*i. 

Halles Saint-Céry. place S***-Cèr*. I, NX» Bruxelles 

métro Bourse 

«P» O i S 1246.19 

fao» 0\>/21«>JS91 

l-ma«t. "r^.pa«rTmri«ne«cuibam.be 

MAISON DES METIERS D'ART ET DU PATRIMOINE 

L asW Maison des Métters <f V î ef du Pammrxne prendre par Manon lemesre. a vu le jour au début de 
I année 2001 Elle occupera d'ici !a an de tannée 200 V 1000 m dan» le Palais du Vin rue des Tanneurs 
un bâtiment historique érrge en 1*92 par la famille Bras et appartenant depuis 1W> au CP*S Cassé 
comme monument depuis avnt 2001, le Pata« du Vin. oui «orme dam le nouveau pm^et de necnmer-
s*orvrénovation (Christophe Cillts-arch .OZON. \x\ menve ensemble avec les magasin* Mercrwe-Pede. 
constituera un pôle d'irrracîion économique et culturel en vue de «evitaifler 'te quartier hwaonoue des 
/vtaroiles. 

immâmméeTaM 
• Promotion sensibilisation, édition et orgamsafton d'événements esomitions. colloques, «jémtrvure». 

salons, ateliers pédagogiques, etc) autour des métiers d'art, du design et du pamnsoine, 

• Création d'un centre de documentation et d'un centre de çesnon msanr a «uferar le» pennes et le» pp©* 
tessionnels dans leur quête de tormanon. de penecîic,nnement et de conseil» spécialisés. 

• Volonté de dvnamiser les savoir-faire en penl ou en eclowon afin d assurer leur n m m w n n et de oéer 
une identité, un label de qualité. «Fait a B»-u»ettesj. 

Protêts en C M * » oa déjà réalisé». 

• Bases de données méners d'art, métiers du patnmoine. design. < f > M t l — É m m » 
rions, conseils comactsi. 

• TaWe ronde • Bruxelles Design -• dans le cadre du programme Bru»e*ies Exoort. en vue de développer des 
incitants a ! exportation destinés aux devgoers actifs en région aruxettoœ. 

• Apres le «Guide des métiers d'air a Bruxelles et environs.* édition dur ej—te «Design C w a i 
Belgium* en coédition avec la Fondation pour les Am et en partenaryf avec HrVt/O. 

• Edition d'un guide PM.E. en collaboration avec le Mmisien? de ' 'Ecowneet de ' & m t o . 

• Edition d'une brochure sur les écoles et formations dans te domaine des mette?"* tf art et du 
coilabrxarion avec la COCOF et ta VGC. 

• Etude sur l'emploi dans le secteur des métiers «fart, du design, et du f i l inw.w en 
I Observatoire des Qualifications ORB£M . r OPT et le For** sooa* européen A 
virait de base a la creanon d'un s*te Internet avec bourse a '< tmoto* 

Les del'asbl 

La Vitte de Bruxelles représentée par f'Echevina* de La Cufcure de rL»toar»*me et de U 
moine: le Centre public d'side sociale de Bruxelles CPAS- »a «egjor de 
par le Ministère du Commerce e*tér*evr le vurwueie de rfcononue et de rïtixpwi «t te Sniewrar <Titm 
en charge des Monuments et Sites la Vlaamse G*.inc«tnicHao*ccji)wini» - èVunei» f^ooatMMeé* Cewesx 
(VCC'. la Vlaamse Cemeenschao eprewi^e^ par le \tomtww de la C * u * r et te Vtaam* vm—m* «*wr W« 
zetfstandig ondememen i VlZOv ta Cumwmiisw caromunabUwe Tm,jm» C O C C * M M M. no» cm le Pré­
sident du Cortège et le Membre du Collège ctiame a* *a ******* p n w j w w m l i i « 
permanenie des Classes movennes ia Communauté W a d u « 1 I M M 0 « I . I» C « M P M M M M a n p B N K d v » 
le cadre de l'Obiectit » des Fonds «*uc**«e*s européen» 

fcdj—S* >P*M « a i 

Ma»son des Metiee* d*Vt et du Pammow» asfii 
Place SaMi-Gerv, 2S 1000 sVuaeMrs 
Té* Ù2/SU n » Faa 02^tk<P>7P 

E-mati 
H s y i / w » I IWHçI r é n tw 

N „ 3 
H 

In 
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BRUXELLES EXTENSION 
ETTERBEEK/WOLLWE-SAINT-

LAMBERT/WOLUWE-SAINT-
PIERRE/ALDERGHEM 

2^ 

Hôtel van EttveWe - g 
Maison du Gaz naturel & 
averuw Palrnerslon 4 
Bri/vel ie«-E vw^isitin 
samedi el dwnanche de '4h a 18h 
EVTBS5 L/VJQl <fMf N ' fH« WS/TtS 
cu)Dffs <G*fK.'flEs Uf i i « K S T J V N S 
mefro ligne* ' A- IB iM^pfritr* 
ho» Zï- ï-4-ti > (Pdirnemn* i J " <«jle«d»e»ir.., 
.'(-.?« fiwirhr*-4rvw 

La Maison du Gaz nature! - Hôtel van 
Eetvelde constitue sans doute l'une 
des réalisations le* plus abouties de 
Victoi Horta qui contim-ie ym eénie 
pour I agencement des volumes, la 
diffusion de la lumière et l'utilisation 
des matériau» colorév Ce n ts! oas 
un hasard s> Edmond van Eer»etde 

émment diplomate « corneille» du 
KX Léopokl II. avait confie te orojet 
au ïameux arhttecie li souhanafl un 
ho»e< de conception nouvelle, e» 
rupture avec ie sîvte classique fran­
çais. Horta ne le d é c e l a pas En 
taçade il «a pru-iJectet «es structures 
metalliouei apparentes aufe to» 
rése'vees au* constructions tndus-
trieikes AL rKOue de cnoquer ' onei 
CJUI repose sur des consoies e* «rr. 
couvre la ianBeur de la raçaoe sur 
deux niveaux A I intérieur oo«t de 
dispcMikrf", tradrtknneile ma«. une 
rotonde QUI accue*Ue la caee d esca­
lier D eie£an»es co*cmet?es suppor­
tent I impressionnante ve^ten? qu» 
tart de ce lieu ur verabte ou«fe de 
ct/né. matîion essertriei de la CMBU-
S K T lumineuse « I nteneur Ou M f > 
mem Cette rcucnoe coordonne a u » 
la dtstnnutto^ Oc bâtiment qu Nx*tt 
achevé en \Wh En <fl<*-l%Xî. S 

animation 
• LES SCKAFHTE5 D \ V > LE QlKKTIEt DES SQCMBB 

• Ur quatre» oe* ^̂ t̂ u*TW. e«a er-neraierneni présente r « M V i » m m , » M M 
quairit- fc-rmir des coûtant* eMrhettqu» rtf Ui »•• * X I * safcte *a» corn «te 
ce tour ç»>tde le pnimenevr aura le ioiaar de d K a w w . a» te É B M M te» 
«tvles arrhrtec-turau». dan» Il *rti*ee «te *taew Hoata la« wwwun. >.<O» 
Go>.aerH Sttawvien el Vtaa Wsseflhwjjhe H ajipntK irra te» lettinaaHP», * * . « •» • 
k m la pcrterivwme <te» u^ade* M t an <te 1* I m w «jramar t •«• •<utm— 
iui dévoiera te» a>p»ca#u:io* ai te» cvewoa^a**»* 4 un* çmmiàmm a raaffat» 
émXX laerte 

Horaire dtmant»*- â M h r i t 4 t e » A r t e « M W J 8 

i ut, fte déport 0 > ta froiaiwe me VmJiwiMte 1 1 É M ^ U i l 

«é^er.3Kw»>fc»*»a«e»a»(a*»»,Â1 tS.O* « a* «J.512 • • 7» 

• ««<*»« on «V»P>. te* pn*tt*nmue* »*«• ea»«»wrw»' «e çavaoraf**** * « * 
«te» *jqinrr « u * M f p M É I (te WÉfcp due ate» i •EU» 

• ir <te*tf **i*.fMêmn* M «ur kM» «MMMB li«»nrt> 4lr 
i (MT> ér* ^i^Mtei • » iw» ta^aatev a n j w f ^ i » *». 

i«w tvwOÉsi, 

—animation— 
• i i v v T T T r . T « r j « « t r x 

%ous OVHi se MMM | 
teaw « M l « 2 te tete—w « H 
«tear M M I M «j»a» «te r > » * o w « 

awoM « e ccatçb ^pÉtMÉM— »«3«te 
tteota»* .'«audr »«P«te .«»a iMr« l 
%i a m » i M * i a n «eux^>» f*tt, 
«te 

> caA afesMi mMr̂ 0p% «es H««e i 
Maen» «te i"ar JéMUHHIapte| cH». 
WKMI-I, j»i'»:g»w e* iv 
«MtauuMrwf wu> 
• — i — — r d J M w «a mac 
tar<«m de «FUT MÉfci M M » I 

k.X*S?ii«» er> j < ' t " sunr tev t a»-
aonarxr «» :"»*?• w Ee«ve««te S a n 
' opuv^ «te Won» *ws» 4 warww 4i 
-vetecacK» :ovqpte» ste U K « « e « ( t 
«tes »•*«**» er i "«M. a«cv 3Mt -jg ta 
suite * u ««caste et & jranri >*ttrv 
• t r >v»»arw m> C J U i a w » i 

1M 



-—animation— 25 

• L'ATELIER DE MOULAGES 
DES MUSEES ROYAUX D'ART 
ET D'HISTOIRE SE DEVOILE 

Occupant une aile des Musées 
royaux d'Art et d'Histoire, l'atelier 
de moulages rassemble une collec­
tion exceptionnelle de «creux» qui 
fut estimée, en 1926, à plus de 
5.000 pièces. Unique, voilà le seul 
mot qui peut qualifier cet ensemble 
de sculptures. Seuls vestiges 
d'oeuvres aujourd'hui disparues ou 
copies de statues provenant de pays 
étrangers, ces moulages suscitent 
toujours le plus vif intérêt. L'atelier, 
d'excellente réputation pour son 
travail artisanal, est toujours actif et 
est fréquenté par des académies, 
des artistes, des décorateurs, des 
musées ou des particuliers en quête 
d'une sculpture à acquérir. Les 
copies réalisées de nos jours vien­
nent enrichir la collection existante 
qui, à elle seule, est déjà impres­
sionnante. 

L'atelier de moulages vous propose 
d'assister à des démonstrations 
expliquant toutes les étapes de la 
réalisation d'un moulage en plâtre. 

Horaire : samedi et dimanche de 
tOhàlBh 

Lieu : parc du Cinquantenaire 10 
(entrée par l'avenue des Nerviens) à 
Bruxelles 

Cemeentelijke Openbare 
Bïbliotheek j (g 
avenue d'Auderghem 191 
Etterbeek 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus ib~S0 iCéneral Léman) 

En 1905, l'architecte Henry Vaes éta­
blit un plan pour la construction de 
quatre maisons de style éclectique et 
Art nouveau donnant sur l'avenue 
d'Auderghem. L'une d'elles, bâtie 
dans le style cottage, n'est pas visible 
de la rue mais accessible grâce à un 
passage couvert ménagé dans la 
façade de la seconde maison. Elle 
présente un haut soubassement en 
pierre bleue à bossage rustique et des 
imitations de colombages dans la 
partie haute. Elle préserve un curieux 
escalier décoré d'une chauve-souris 
sculptée. La deuxième maison s'ap­
parente au style Art nouveau géomé­
trique tandis que les deux autres 
montrent une architecture de style 
éclectique mais influencée par l'Art 
nouveau. Une partie des bâtiments a 
été restaurée et abrite depuis 

Quelques mois la Gemeentelijke 
•penbare Bibliotheek. 

Visite guidée par l'architecte chargé de la 
restauration, samedi et dimanche à 10h30. 
Exposition de photographies sur la restau­
ration/rénovation du bâtiment. 
Présentation de différents métiers liés à la 
restauration par 1' -Europees centrum res-
tauratie technieken-, samedi de 14h30 a 17b, 
Uniquement en néerlandais. 

—animation—. 
• LA MARBRERIE DIRCKX 

Créée il y a quelques mois à peine, 
la marbrerie Dirckx n'en est pas à 
son coup d'essai en la matière. En 
effet, leanine Dirckx, sa directrice 
et fondatrice, a travaillé pendant 17 
années dans la marbrerie Zaccarini 
dont elle a récemment repris les 
activités. Au travers des plaques de 
marbres aux multiples coloris, elle 
s'attelle à ajuster avec précision des 
éléments de marbre, voire à restau­
rer des parties endommagées de 
divers éléments de décor. 

i 
A l'occasion de la visite de son ate­
lier, elle vous montrera non seule­
ment la façon dont on scie du 
marbre mais aussi dont on le 
ponce, le polit ou le cire. Vous 
assisterez également à la découpe 
de marbres Louis XV et Louis XVI et 
de moulures. 

Horaire : samedi de 14h à 18h 

Adresse : rue de l'Orient 38 à Etter­
beek 

26 

Parc Félix Hap 
chaussée de Wavre 508 
Etterbeek 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 34 (De Theux) 

En 1804, la famille Hap acquiert une 
vaste propriété comprenant un châ­
teau et un parc de 3 ha 34. Considé­
rablement réduit par le tracé de 
l'avenue d'Auderghem, l'espace vert, 
accessible au public depuis 1960, 
n'en constitue pas moins un lieu de 
promenades des plus agréables. Si 
l'on excepte un talus consolidé par 
un muret près de la rue Louis Hap et 
une partie plus en relief qui remonte 
vers l'avenue d'Auderghem, le relief 
de ce parc paysager est peu acciden­
té. Au hasard des sentiers, un 
kiosque, une orangerie et une mai­
sonnette de style espagnol ne man­
quent pas d'attirer l'attention. De 
même, un petit étang alimenté par un 
affluent du Maelbeek, confère un 
caractère bucolique à te charmant 
part qui, outre les essences indi­

gènes, regroupe quelques spécimens 
remarquables. Citons un catalpa 
hybride dont le tronc a près de 2,50 
m de circonférence, un étonnant tuli­
pier de Virginie, un robinier faux-
acacia et deux érables-sycomores. 
(CL 29/06/2000) 
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Eglise Saint-Antoine m 
de Padoue \&i 
place Saint-Antoine 
Etterbeek 
samedi et dimanche : de 14h à 18h 
trams 81-82 (Saint-Antoine) 

Commencée en 1905, l'église Saint-
Antoine de Padoue ne fut achevée 
que trente ans plus tard, au terme 
d'une deuxième campagne de tra­
vaux qui débuta après les concerta­
tions de 1931. Les architectes 
Edmond Semeels et Georges 
Cochaux conçurent un bâtiment de 
style néogothique cristallisant le style 
ogival de la fin du XIIIe et les idées de 
Viollet-le-Duc, si prisées au XIX' 
siècle. Dépourvue de transept, l'égli-

<—animation— 
• A LA DECOUVERTE DES 

SGRAFFITES D'ETTERBEEK 

Cette promenade guidée, centrée 
sur les différentes techniques dans 
l'art de la réalisation du sgraffite 
(Outils, pigments, techniquel vous 
permettra d'apprécier quelques res­
taurations récentes et de taire plus 
ample connaissance avec des arti­
sans d'autrefois tels Géo Ponchon, 

È u l Cauchie, Adolphe Crespin... 
waire : samedi à H h (durée : 
viron 2ht 

Lieu de départ : entrée de la station 
de métro Mérode. au coin de la rue 
des Tongres et de l'avenue de Fèr-
vueren à Ettwheek 

Réservatton souhaitée m '. 
061/51.15.07 ou au 0.V5t2.t>9.7 J 

Avec l i i ollabo»ation dM 
G F k.P.M-SC (Groupe d'études 
et de recherches peintures muialev 
«gratines culturels). 

—animation— 
• LA FONDERIE H.A.P. 

La fonderie H A P . iHUPIN ASSO­
CIAIS & PARTNER), anciennement 
Fonderies Mertens, existe depuis 
1920. Petite entreprise familiale, 
elle occupe deux ouvriers fon­
deurs-mouleurs travaillant depuK 
plus de vingt ans et ayant appris le 
métier de leur père. Elle fabrique 
toutes pièces en bronze, alumi­
nium, maillechort et, éventuelle­
ment, en laiton. Ces pièces, tech­
niques ou artistiques, peuvent être 
moulées d'après modèles existant» 
ou d'après modèles fabriqués par 
un modeleur. La fonderie H.A.P. es» 
également à même de reproduire 
tous les éléments de façade teh 
qu'éléments de balcon, cache-bou­
lins ainsi que toute la quincaillerie 
et pièces d'ornements en bronze 
qui font l'authenticité d'une maison 
d'époque. 

La fonderie H.A.P. est la dernière 
fonderie au sable à Bruxelles. La 
technique du moulage au sable ne 
nécessite pas la fabrication coûteu­
se d'un moule : la pièce est coulée 
dans l'empreinte que forme le 
modèle positif dans le sable Elle 
vous sera présentée à l'occasion 
des journées du Patrimoine, pen­
dant lesquelles vous pourrez assis­
ter au moulage d'une pièce et à sa 
coulée. 

Horaire : samedi et drmanche j 
lOh, 11h. 13h, 14h et 13h idurée 
environ 30 mini 

Lieu rue Louis Hap *>•> à Etterbeek 

ATTENTION : maximum M per­
sonnes par visite (âge minimum : 
12 ans) Réservation indispensabèa 
au 02/647.40.03. 

se a été dotée d'une tour-clocher de 

plan carre flanquant ta partie oVorte 

de la façade principale En pendant 

une tourelle d'angle acuité un esca­

lier à vis donnant actes a la tnbtme 

Alors que les façades HW( av»etes 

d'un parement en moelkwi> Neu> vie 

Narnèche. I inieoeui alite la brique 

IOURC et la p»erre blanc he axe*, des 

endroit1» reserves a une dexvwaoon 

poluhrome qui semMe-t-.l ni 

iama»> ete réateee Le «.ncvui anodi­

ne en l%S a rVutvuyemeni cooset 

vé les vitraux dus à Edouard Steyaert. 
D'autres vitraux, œuvre du maître 
verrier Colpaert éclairent les nefs 
latérales. Récemment, une première 
phase de restauration a eu lieu. Elle 
avait pour objet la restauration des 
façades. <SV 09/07/19981 

Ammaùon musicale sur I orgue dimanche 
a l4h30 

—animation— 
• f ATELIER ET LA FONDATION 

H B M MAfESUS 

Profitez des tournées du Pa 
pour découvrir l'aletier et la fonda­
tion Pierre vurenjs : 

• Dans I atefcer vous pourrez 
admirer une collection de vitratat 
anciens, dont quelques 
médaillons datent du \ V i f siècle, 
des vitraux néoaorrwques *ictP- -
nens. Art nouveau Art Déco et, ' 
bien sûr Quelques crèatto** 
contemporaines de Pierre Maae-
rus et de se* successeurs. VDM» 

yr&r^t éçaJeitent une série dé 
phorc*yapr>ie* 4*us*ant ies « M i ­
reras cnartt*e*s pubbes et prrves 
auxquels i ateber a panscipe a 
Bruxelles et en d'autres lieu* dv 
pars Vous an*ez foccasaon a"MJI 
seter sw place a de» decvinsara-
bons de coupe, de «use en 
piomt» de peinture sur w e «( • 
pourrez trutet U réserve ût 
verres .entatoie <b«bi*ofnèqne«> 
ou ies drrter entes 
lurex mmt ciaaaént 
casiers récupères de. > usine 
«Samva* qui e m t l auparavaid 

• Créée pour < 
de > amsie et propnuwvaar t» 
vicraw la Kmdan—• f V i e vvae-
rus * w » p — I » pour la p»a- ' 
auere « n . «f accéder a ta txeèw -
tneuuc omiiim «•* fe vérad cl t» . 
*v«e h»?* et duevanems «vea» 
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Musée communal l„v 
rur de la t K i m f l r 4«l 
VVxauvv*- Sain» l anttiert 
samoiti «i i(:.''..»,s hr rtr I Oh a 1Bh 

If musée usmmunal «»««ui»e une 
crarmante demeure partit ulière M\r 
rut' dt' la t. harrrtte sur les t oreatix du 
hameau de R««t«del»ee4 \ l'origine. 
cette maison appartenart a fmile 
Oextis un rentier bruxellois qui sins 
talL> À vAoluvxe en I8M4 II \ lit 
construire une hahitatuvn cK*oi I as 
pett extérieur ratuwlle I ,»rthitetture 
rurale brabançonne avex s«> ptth> 
rexques pignons à çradms II orna 
l'Intérieur de booene» et m recouvro 
le» rours de certaines pietés tl un 
remarquante ensemble de » e u 
miques de Makkum (une petite \ ille 
de rrisel. In Il lU il lera ediirer la 
rotonde rouxtant la maison Après la 
Seconde Guerre mondiale la pro-
piiete lV\os lut leurne .1 telle du 
peintre l «instant Montait! un reore-
sentant maieut do i an idéaliste l en 
semble othut à la Commune qui 
décida, toniormemenl a la volonle 
de Madame IVvos d en laire un 
musée les toilettions permanentes 
créent un tadn> approprie pour 
actueillir d interessinles expositions 
temporaires.. 

I v|»"Mii.n\ «itnsjkrtT a !J icremniut ur 
WaUurn \\W O * tdrr p- .«s U 

2l> 

Eglise de 
la Sainte-Famille K 
|>U< i' ttr l.« SwWHP r ,.<]!• 
VVoluvte Sjini | amticrt 
Miiniut'mrni . >M . ..,. > • . . ; . - d. to a 

tflh 
Nr> Jt* JV iMw»i'»> «»J|HMV 

Érigée ruste axant la I Vtixiéme ( .un 
re moniliale I église de la Sainte 
famille M- dresve non loin du part 
communal de Woluwe Saint 1 am 
hert. otiupant le i entre de la plate 
eptvnyme llle doit sa renommée a 
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un ensemble de rrors v itiaux dessines 
par le peintre expressionmsie Mue 
Albert Nenaes lesvittatix pn-sentéx 
à I f xpovtton internationale de Pans 
en 1917. illustrent -la Création 
ci Eve» le «lunement dernier» et 
• Adam et Exe triasses du Paradis» 
\ xet utts dans i atelier de I iorent 
Colpaert, un emmenl artiste verrier 
Mm' ils montrent uni- tivie expres­
sive étonnante sente par une «tamme 
chromatique allant du violet a la tfn 
saille IN lurent intègres au bâtiment 
bion après sa t oostrut tion et ont 
récemment tait I objet d une restau­
ration qui a permis de redonner 
vigueur aux couleurs primitives 

aï w ?«*SI:ï 

F.xr*» ilhms m U rtsUtirnnm dis vitreux 
rw Iran XUtx t .Lu. v« it« h ourtrr verrai 

M) 

Parc Parmentier 
W>lu»o *v» 11 il l'unir 
f.*»™ *«-44 .<*)»«,»• Il,w..ni-. 
ton Ht K. ; 

Dessine par l'anhitette paysa«isJe 
laine iteateui du pan fo \\,iluvte 
à l'epoqur de la neation d«' I avenue 
de Irrxueren entre 18^" et I89«t, ||> 
l»an Parmentter s «end sur une 
supertitie de M het tares. Avant 
detn- viiwtu a l'Haï M$y en 1919 
le pan a|»partenail a l'entrepreneur 

—animation-
0 IX Kl - m i t U X 1 Kit DIS 

Rt>t \ I U t s Df ClMUNT 

1« vttttwte dp i m t o i w * t* m 
|M' MUS «milatton a rxishp «•»- utut 
Iem4»s H W*s 1rs hrwqurs IHHH \ p^f. 
« m n M«U «svtJulisrs l i i u i i n 
ft1M>vrs <|»,U(.IIVMNM Miilr à I olit*-
v«iu«n «t«- iHHisoaus n u l M u u x . 
C r«l te ^ as thi » inntviMM-nx j«llrur 
qu< a tvneiiv «• »lr la «Vx «»u\««nv dp 
ù lalviv .»i>on IUI » miriii t\MlUnd 
, n i n ' o l e iu>H>m \ \ > r \ \ , :M-

lr» hat»i1i»iVs «V < <vnsli\ii tnwi pwu M 
dtneH^ M U> >I«ir dr mis» « s 
. i . . . sivi hfitiïs (fc-jvi\r iap4«K"f» 
%nn taiiiie ittiH tj i i i^jut^ i n 4 \ o m 
h.»i-,!i - v IKII \ u unr o i i i v i n M i ' 
d <IM t, . la !!.<•,.,,' tM <tr u in ' VAUMI 
loti' sa\i>«i U n e r| (oui drxttmié. 
l o * <.as» *tos Lins u» h»>'s î.UivM-s 
gmltrv. aitsros, )><M>!\ tuslKlut*> i«( 
âuJies ctHi'rs oriximvit.inv II.HJ'IX 
>ent tUns los rwn s el U>s i v .(..<» 
Mai» l.i »»nu>»ie «t fnUnn- (Msse 
jvo« U IXtnivionn' t .uorto inoodiâ' 
le . *r» m«idos thanupnl ol W ii.ivjift 
émsarvtl i.»ii i4a» e a la fModiK'tiart 
de soi»o or do «wvse ( o s .tnivam 
pnolos dis(Miaissonl avoi tour» 
tm reo* de latnx atrun t « art ixaKf. 
Iu4>iu»>rr<̂ > tte». o o rrvi»*<il au iî.>ut 
4 u î«HM -•.>•!.- par ..!••• iHHisotle 
groMSjiKin d artisans IVs roMaura-
Ctons i,• i:ii.i •!, .••!! a *o von daro 
les |Mfts ,., S'.. . a l'irvili.Uivf do* 
«omoHiis»'* t>i il*' ! m i M u .'• i \. ••...v 
(v.i. •. U i.i>:i,>,i do I Ins inumo-
monî 

Cotlr i- . i ••'••.i.l. Kutdeo p.« lot 
un ailleurs t rai^'iis»' li>n>b.«eis el 
Cidlwiol t'nlot M»US (îonnoliia d e 
dëiiMiviii l»-s II .I \ .HIS île irsiaura-
hur» oito, t u « sut i h s n*i i%\\rs du» 
fo pan t'aimonlio» le pan iloi 
S m m e s rt to pan tlo VV»>lm\e I Ito 
•WA »om»>*olOr pu util' i'X|»iwrli« 
do plit>ii>)iiaprxios ivi»ir en. attro 
P W U l . 

HiHairo samodi ol dimarutvr 
lOh, I th H I s h H» rduroo ont i»ni» 

l« 'u <1<- déduit Ktiisor- dti l iam. 
avoiuie ilt- lorvurion Us4 a Wt^lu-
xso samt ri, :,,• 

Idmond l'.umenlier (iimnti1 on t̂ n 
axait uMiiume a l'époque oVs 
labrK|ues pumtuenl le ti.ue des ibe 
mins ()e promenade V detouvrant 
au détour d un sentiei ou poml IH* 
nurv dans |o |wvvine le pavillon m» 
vtjuen protnainemenl retonsiruil t* 
chïipeUc néoijolhrque H les «nvim» 

lt>His des ^̂ 1̂meŝ lq̂ K̂  t»n style uxtta 
l»e anglais, tonrérent au Ireu thamie 
et romanlistive la partie Ixasse 
attessible au publit el ijeret̂  par 
I Institut bruxellois pou» la C'ieMion 
de I rnvironnomoni compte deux 
vastes étangs reliés entre eux pat une 
trt's belle cascade en taux imhers 
suimontee d un (HWII rustique imitant 
des branebes entrelacées I n 
séquoia, un M r e pourpre, deux 
tilleuls et une allée de hêtres 
pourpres comptent parmi les arbres 
les plus remarquables de ce parc 
dont les un. ailles onl lait récemment 
I objet d une tesl.uiralion rie garnie 
qualité. (Cl 07,1219m 

AiutiMitim vwir emplir |xjj«r 12 

—animation— 
• OKOUVf RTt DU PAM 

Dl WCHl'Wf 

lu»s «i»- v rth' pionwi.nl»» llH-mi pir 
un nuide naïuis* \t»iis de» ousrtro* 
non soulonioni I hishiiro du pan d e 
1M>Ume mais aussi »os dirioionie» 
C*»at lensiiquo» nalurt llrv IV par 
« m aj,om onionl wallons, oianns, 
t o n e s hunudos. tHiet ol r p i m 
aftuneosi i v |tan lOtaional tte Kpo 

p.»\s.iKi'i ailfcl-J.'s pn>t»»>s»- on fllot 
ditieronis liml.tpos nalu'Hs II ost 
fK'ho de t "0 es<>0» os ligneuse* 
mises on valeur |wr un tolioi i o m -
pnrianl vlos denivoiVs «to plu* d» 
toPiifo métros. C m u i l d'onviion i 
liilomeiros. 

Horaire : dmxaiulio a Idh et I4h 
(dureo 'i ,> 

l i ou «te «toisait onliot* «lu pan do 
Wtduvso i>nS df ta poOro uldll1«, d e 
Jru au binit do l'axontio «tes t*<r 
quels ,1 VM>luw%>> S,«inl Pio«tlr 

A T H N ' I O N s >'•')•>•- l''»itos a „»Q 
porsonnos Koso«valion . . . . . . ,,:i-^ 

.u. (U4»-" 1IO IxJ 

Ave< la « «>lliKwativM» «V t'tntertlt 
n.ii.»m.iii' p«sui la PnvtrtlKW «io U 
rMalutr 

% 

31 

Parc de Woluwe 
WtttuWT S.iiii| l'ir'lf 
fia«i. «̂  4a :VX«>«im»i 
Dus l« 4.' i!V«A~r' 

Limité pat le boulevard du Souve­
rain le i ours île la Woluwe I avonoe 
de lervueren et la vallée du Remel 
nu il englobe en partie le pan île 
YYoluvve s (tend sut plus de M bec-
lues u' qui en lait une des plus 
vastes étendues vertes de la l apdaie 
Achevé entre 1906 et W lé pan 
tut aménage sur les plans île I an bj-
recte-pav^agiste laine qui sut tirer 
parti «les v aHonnensents et d une dd 
lererne dtv niveau qui atteint ruv^j à 
trente nW-tn's l\rtre l'étang IVOIS et 
l'étang nvnd 1 etanv; kwiv; «t I étang 
«lu Bemel avirementent Rvlimont les 
vastes peliKist's bonlrt-. J esMTites 
r.nes Signalons entre autres un 
remarquante séquoia «séant de «vis 
rnétrrs de «!ivt>nttxen«.e a«nsi «ju un 
très beau .*elk«»a -Vu S.isjrt1 du rettei 
stmt «iisfxix"s massiK taillis adxjsles 
et hautes ru-ndaisons l'ne in*4X»rt,irr-
te rocaille artificielle ileiimiie aussi 
un «les étants aiimerHes par le 
Beniei IV tat,^1 gène*aie la rturr et 
les arbres «lu pan i «msjituet't un 
ensemtvle \n.»t à rait eXtet'Ht^rtM 
il'KKtn K V i 

Aatwati>«fX> xu« ««H «dros rw«r il r« 
« i . • T . • « 

—animations 
•llMtMItlt 

Df OMaMQUI HOtt ' 
M 14 si xiv IN tnx i »s 
. M l v l l U I V I V U S M D i 
W t M l V%l SAIN1 l \ M K C Î > 

VSwsOO , .wnwsvrs*! tir VMltu-t»» 
S«Mla««tiwft pn*}ai«ar t*r» *\s*m-
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w 
na*e en 1893. où la p ié^nce des 
carreaux se fait plus discrète On v 
Iroove des paysages dans les 
camaïeux de bleu et des motif» 
végétaux stvlises. 
- La rotonde de la Grande Salle édi­
fiée en 1912 pour la pratique de 
séances de spiritisme! Thèmes 
dominants : vases de fleurs stylisés 
polychromes et paysages dans les 
cama«eux de bleu. 

Horaire . samedi et dimanche de 
10hà 18h 

l i eu : Musée communal de Wolu-
we-Saint-Lambert, rue de la Char­
rette, 40 (entrée par le parc de Roo-
debeelo a Woluwe-Saint-Lambert 

L'exposition sera accessible jus­
qu'au 14 décembre 2001, du mardi 
au vendredi de 14h à 17h et le 
dimanche de 14h à 17h. 

• PROMENADES PEDESTRES 
DANS LE HAUT DE WOLUWE 
(QUARTIER SAINT-HENRI-
LINTHOUT) 

Découverte de la richesse architec­
turale des édifices du haut de 
Woluwe : Art nouveau, Art Déco, 
néogothique et éclectisme. Mise en 
évidence des éléments du petit 
patrimoine : sgraffites, vitraux, fer­
ronneries, moulures, etc. 

Horaire : samedi et dimanche à 
)0h30, 14h30et 16h30 

Lieu de départ : devant l'église 
Saint-Henri, parvis Saint-Henri à 
Woluwe-Saint-Lambert 

Avec la collaboration du Musée 
communal de Woluwe-Saint-Lam-

* 
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Anciennes r ^ 
glacières - V.U.B. I&J 
chaussée de Wavre 1015 
Auderghem 
samedi et dimanche : de lOh à 18h 
trams 2 )-'«. lAnonël) 
bui 34 lAnenal) 

D'une superficie de 600 m1, soit 
l'équivalent d'une nef d'église, les 
anciennes glacières virent le jour en 
1884. Comme les parois, les six 
voûtes en berceau ont été entière­
ment érigées en briques de Boom. Le 
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soin avec lequel on a cimenté l'ou­
vrage dénote une volonté manifeste 
d'améliorer l'isolation de l'endroit 
destiné à accueillir et à conserver la 
glace a usage industriel. Ce n'est pas 
un hasard si l'entrepreneur, Jean-Phi­
lippe Sommereyns, les a fait construi­
re non loin des casernes et des bras­
series de la Chasse royale. 
Depuis quelques temps, la Vrije Uni-
versiteit Brussel, propriétaire des 
lieux, a entrepris une campagne de 
travaux afin de redonner une fonc­
tion à ce lieu des plus particuliers. 
(CL 13/05/1993) 

Visites guidées des formation d un grimpe 
Panneaux didauiques sur l'histoire des 

glacières, sur les techniques de construc­
tion et sur leur restauration. 
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Château de la Solitude 
avenue Charles Schaller 54 
Auderghem 
uniquement samedi : de lOh à 18h 
ATTENTION • CHANTIER EN TOURS • 
S7 MUNIR Dl CHAUSSURES El 
OUN VfTIMENI AEMPEtS. 
bus t-l (S..(-.é-Ca-i_rJ 

Quand la princesse Marie-Ludmille 
de Croy, née duchesse et princesse 
d'Arenberg, devint veuve, elle se fit 
construire un château en bordure de 
la forêt de Soignes. Elle confia la 
tâche à l'architecte François Maltait 
qui, en deux ans, de 1910 à 1912, fit 
sortir de terre une demeure de style 
classique d'inspiration Louis XVI. Le 
rez-de-chaussée traite à refends et les 
deux niveaux supérieurs, liés entre 
eux par un ordie monumental, don­
nent une allure imposante à l'édifice. 
Une balustrade ceinture les façades 
et dissimule la toiture plate tandis 
qu'un escalier monumental conduit 
les visiteurs à l'entrée principale. Fort 
heureusement, le château qui fut 
racheté par l'Etat à la mort de la prin­
cesse a conservé sa distribution et sa 
décoration d'origine. Autrefois, le 
domaine situé non loin du lieu-dit 
«Blankendelle» se composait de prai­
ries, de bois, de vergers, de terres et 
de dépendances répartis sur une 
superficie de 23 hectares. Classé 
l'année dernière, le château fait 
actuellement l'objet d'une campagne 
de restauration. (CL 20/01/2000) 

Démonstrations de pratiques artisanales. 

animation 
• Q U A N D LE MOBUER. DEVIENT IMMOBILE. 

Lors du centenaire du peirrtre symboliste belge Emile Fabry H 805-19bb), ta 
commune de Woluwc-Saint-Pirrre acquit plusieurs loties monumentales du 
peintre dont L'?\p.iiv>mn coloniale œuvre de plus de 4 mètres sur b comman­
dée pour le P.ivillon du Congo de l'Exposition universelle de Liège en 1905. 
Rebaptisée L'effort, la toile fut restaurée en 2000 et trouva définitivement sa 
place rl.ms le loyer de U salle Fabry A l'occasion des tournées du Patrimoine, 
les différentes étapes de sa restauration ainsi que les problèmes inhérents à c* 
type d'oeuvre seront évrxiues par le>> deux restauratrices leamne Vanbellingen-
Coffette et Véronique Baci anni. Vous pourrez également admirer deux autres 
toiles du peintre: le Christ entrv /es deux tarons et Adam et Ere cha_s.se> du 
Paradis 

Horaire ; dimanche de lOh a I7h30 

Lieu • Maison communale de Woluwe-Sair.t-Pierre .côte Matsoo de la Cuthire-
Salle f abryl. avenue Ch. Thielemans a Woluwe-Satnt-Piem? 

Avec la collaboration de l'administration communale de Woltme-S 

-
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LES MISSIONS DE L'INSTITUT ROYAL 
DU PATRIMOINE ARTISTIQUE 

L'Institut royal du Patrimoine artistique est un établissement scientifique fédéral dépendant des Services 
du Premier Ministre. Ses missions ont été actualisées par l'Arrêté royal du 17 novembre 1998 : 

«L'Institut royal du Patrimoine artistique a pour missions l'étude scientifique et la conservation des biens 
culturels. 

Ces missions sont réalisées : 
• par l'établissement d'un inventaire photographique des œuvres d'art ; 
• par la gestion des données documentaires, scientifiques et techniques relatives au patrimoine 

artistique ; 
• par la valorisation et la diffusion des données scientifiques au plan national et international ; 
• par des recherches sur les artistes belges, les matériaux et les techniques utilisés dans l'art et l'artisanat ; 
• par le contrôle et le développement des méthodes et des matériaux de conservation ; 
• par la préseaation et le traitement des biens culturels et l'aide aux initiatives entreprises dans ce sens ; 
• par la participation active à des projets de recherche et des réunions scientifiques nationaux et 

internationaux». 

Qu' i l s'agisse de patrimoine mobilier ou immobilier, l'intervention de PIRPA commence toujours par une 
étude préalable qui consiste à déterminer l'état de conservation des œuvres, identifier leurs altérations, 
évaluer les causes des dégradations et préciser l'intervention nécessaire à la conservation-restauration. 
Cette étude permet de décider si l'intervention des conservateurs-restaurateurs se fera en conservation 
préventive, en conservation curative ou en restauration. 

Par conservation préventive, on entend la gestion de l'environnement dans lequel se trouve l'œuvre. 
L'IRPA intervient au niveau du contrôle de la température, de l'humidité relative, de l'éclairage, du 
stockage et du soclage, de l'aménagement de l'espace ainsi que du transport des œuvres. 

La conservation curative comprend une série d'actions qui ont pour but de retarder l'altération de 
l'œuvre. Par exemple : la désinfection, la désalinisation, la consolidation, les différents refixages et 
collages. 

La restauration consiste à intervenir directement sur les biens culturels endommagés ou détériorés, dans 
le but d'en faciliter la lecture tout en respectant autant que possible leur intégrité esthétique, historique et 
physique : elle peut comporter les opérations de nettoyage, dévernissage, enlèvement d'additions 
formelles et/ou colorées, reconstitutions et retouches. 

Ces opérations de conservation-restauration peuvent se faire sur place en chantier externe ou dans les 
ateliers de l'Institut. Les traitements sont menés d'une manière minimaliste, en recherchant «l'équilibre 
actuellement réalisable qui soit le plus fidèle à l'unité originelle» (Paul Philippot). 

La conservation-restauration est un moment privilégié que l'IRPA met à profit pour réaliser l'étude 
scientifique pluridisciplinaire des œuvres et de leur technique d'exécution. Les résultats de ces 
recherches font l'objet de publications (Bulletin de l'IRPA, monographies, articles) et d'expositions 
didactiques. 

Informations complémentaires : 

parc du Cinquantenaire 1 
1000 Bruxelles 
tél.: 02/739 67 11 
fax: 02/732 01 05 
website : www.kikirpa.be I 

LES JEUNES ET LE PATRIMOINE 
Cette année encore, la Région de Bruxelles-Capitale a participé avec enthousiasme à l'Expérience photographique inter­
nationale des Monuments. Cette quatrième aventure a été largement soutenue par la Fnac et Kodak. 

A la demande du Secrétaire d'Etat Willem Draps et comme l'année dernière, l'ensemble des écoles de l'enseignement 
secondaire ont été contactées. 

Cette édition 2001 nous a confirmé le succès grandissant de l'opération et l'engouement de plus en plus fort des profes­
seurs et de leurs élèves. Plus de 40 écoles ont répondu à notre appel, soit près de 550 élèves ! Autant dire que le travail de 
dépouillement et de présélection fut énorme ! Au total, 25 photographies ont été sélectionnées. Partez a leur découverte 
grâce à deux expositions : 

• La première présentera l'ensemble des photographies lauréates de chaque pays. 
Horaire : du 13 au 30 septembre 2001 de 10h30 à 18h et le weekend de 11 h à 17h 
Lieu : Halles Saint-Céry, place Saint-Géry à Bruxelles 

• La seconde rassemblera les 25 photographies primées pour la Région de Bruxelles-Capitale 
Horaire : du 5 au 23 septembre (sauf le dimanche), de lOh à 19h 
Lieu : FNAC City 2, rue Neuve à Bruxelles 

Organisation : Service des Monuments et des Sites de la Région de Bruxelles-Capitale, en partenariat avec la Fnac et 
grâce au concours de Kodak. 

H^^g 

LE PATRIMOINE ET SES METIERS 

REGION DE BRUXELLES-CAPITALE 

LE PATRIMOINE 
ET 

SES MÉTIERS 

m HiHi • • • • • ! 

il 
ViK.'*VA 

La Région de Bruxelles-Capitale et Pierre Mardag* éditeur publient, c e » 
année encore, un ouvrage de réterence consacré au thème des tournées du 
Patrimoine. 

Tous ceux qui prennent plaisir à regarder une architecture avec attention. 
s'interrogent souvent sur son concepteur pk» rarement sur son commandi­
taire, et encore moins sur la route ite> exécutants k plus sou\enl ano­
nymes, qui ont oeuvre à son parachèvement C est à tous ces artisans que 
l'ouvrage édite cette 3nnee est comacié Rappeler ieur statut dans I histoi­
re, exposer leur savoir-taire mettra en valeur leurs "eai-sations en Région 
de Bruxelles-Capitale, voilà ce à quoi une duatne d auteurs >e sont attelé* 
avec passion. 

Pendant le week-end des tournées du Patrimoine cette publication sera 
vendue à un tar.t pretorentiel aux HaHe> Saint-Oerv Dès le 1 ? septembre, 
elle sera mise en vente en Ubratne au pnx de 4*5 - ftv 
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& Maison communale 
pt<K c \ntinne C i t t v s 1 

VVa*prrnJ«»l 8oit\fc.»rt 

( I I î T W O I hf : tU- \<)h A I 8 h 

fci/n «M VSvnrr' 

En 1905 l'architecte Ernest Blérot est 
mande à Wateimael-Boitstort pour 
remodeler la maison communale exis­
tante. Cette dernière, achetée par la 
Commune en 18hb, etasl en tait la 
maison d été que la t'amtlle Le Hardy 
de Beaulieu avait tait construire en 
184"). Sans dénaturer rédiitce. Blerot 
s'attacha a l'agrandir et à I enjoliver 
de motifs au çoùt du jour. En eftet. les 
sgraîtites sous la <.orme ne. les vitraux, 
les épis en ter torrçe énijes en torture et 
le£rand escalier conduisan» a rentrée 
principale sont des adjonctions de 

•—animation— 
• PATRIMOINE H SAVOIR f AIRE 

Composée de plusieurs promsinn» 
«eh et spfkuloJps dan» dis 
clom.iK-.fs speotwiweroeni. ttes an 
hirimvni et a ki devoratxm pr»nr«-
te. dorure moubjie . ). l'.»»sciç»*. 
lion - Patrimoine rt Savoir-fa»r#- g 
pour ohfectifs de »cns»Hitivrr uO 
large public 4«I patnmoirir > ui;u«vt 
f t de perpétuer. sur des base* 
*ounVv le» 8r*t*»* d'hier «* Je» le*"*»-
mqurs anowwws. p*rw>rs .»tM»es. 
le» huts qu'ih poursuivr^m «oM 
Orientés «ers !<• HMisatiun de tf»-
«*u» «rrtivtioi»»'» lie» *o» H>rhniqu«» 
de rpvUurjtmn du (Mmwww, i I» 
rénovation des intérieur* et * U 
CTTX'«ratiOT* 

( ' « « ï u M i n vou* pmpmr drvervm 
dtmorMratian* à U maison n w v 
flVurvjtr dt> W^rterrrotH AtnKtort ? 
patinr rt marqueterie * . ' .wrKiwi , 
dorure. présentation des outrK et 

... Un bret iiprrçu d * 
idece» lerhruque» À • • 

ie terne» sera «uni ment p»#* 

l O h i t f » 

lw*l M4MMI (OMWIUMde 
WMtprrmwl-BuitMoA. pt« 
Cdaur» t * VV«ir*tn**tBtM*#twt 

cette époque. Le bj&rnent dont cer­
taines parties turent classées en ! 9 % . 
rec,ut encore quelques modification* 
dues a lanhitecte cornmunai Arthur 
Cullu» au début des années .10. Lbe 
récente campagne de rénovation a 
pemits de remetrrp a neuf i eteeanle 
maiyjn oimmunale de stvV classique. 

•a 120*1*%) 
MuTumn . m rnadnr o o r t i c 
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jardins de l'Abbaye 
de la Cambre 
lw4W-»fcru«-tle»-1 itmMTm 

C M ' 

Quand Iabbave tondee en 1201 
dans la vallée du vtaettiee* ap»e\ 
être passée de pn*meU»re en pro­
priétaire, est pnse en i rvime par ta 
commune dNeWes et la *»fie de. 
Bruxelles les gnjms gm cerne** fc* 
bâtiments c omentueK * r t en p * s « 
étal leur restaurjnon est »otsrire en 
I*».* a I architecte pasvait *tr iufcps 
Bu>s.Ne*>> qui ». *>>t>.t dr Ws Tmudric* 
«tans le rfvW neu-Herurv«a«xr Nmr-
naurs en I * . V a ta nur\ j « * les iae-
dm» de • abraave ^ ouvrent em^nw s 
h e u r t s DWs La p**h* tM>>* un 
ww«r cew» dr rnj»i»s et dr b i a q a m 
w«l de Naste 1 une laonr »a»<ee « « 

se partage, entre les étaoR» cflv4Jes et 
le lac tout proche du 8cm de U 
Cambre Les versants arbores d m i -
mulent quelque peu l'abbaye que 
I on découvre roieu* de la parue 
principal*- des jardins <>rju"'see en 
c mq terrasses «uteeswes S» la ter­
rasse supérieure drsparut suite au 
trace de l'avenue De Mot. les auttes 
kxmen» encore une perspectrve 
«rnprrvan*e rJont l'a»e est lescafctf 
rnonumenta) de stvV tours XfY qm 
descend, palier par palier tusqu a 
l'abhave t ensemble du srte tad 
actuellement t'obiet «fune restaura­
tion suite aux accords de coopéra­
tion entre ! Etat «édérai et (a Rerwn 
de Bru*elles-( aprtale. l e secleur 
puhbc v «mecte pkrsreurs centaines 
de rmW^ns de Tancs l éHide de b 
rt*Airèt*in de 1 ensembàp du sde M 
commencée par Roland Basn?m, 
anrHdene pavsattste pwscor*e>au 
bureau 1HC international s-a. « • 
19^8 CeHn-c- «fudta v^e restaura­
tion dans *• (aorp *srstrj#<que promu 
par la •'varie dr '«renceenconser-
«art i authenticité du s » . 
C l JûvOiT^9e t rJW>S7Wi» 

«MBd« M t i l » m t o « « i M i t p 
acadn oflrtUK • 
IMMM"WI 

—animation— 
• 115 IMOt*«S CM L'*MAVf 

M i s e v*a«* E>TH 
U M W M U C A M M i n 

tdniIMpMM VOM rt »t^ | 
tpw ho 

'- ars«« « M HpiMÉdH ' 

i de ces *%•*> e> * t * N i n , 
ft^r^** s îe^ VtfVwA w S ^|M^.^ *H jMÉOBIHIk 

19 

file:///ntinne


36 

Maison Des Marez £k 
avenue des KUuwaerts 11 

Ixelles 

samedi et dimanche : de 13h à 18h 
ATTENTION ENTREES PAR CROUPES 
DE W PERSONNES. UNIQUEMENT PAR 
VISITES GUIDEES 
PHOTOGRAPHIES INTERDITES 
6ut 71 /G Bemier) 

Il est rare de trouver une construction 

qui fut à ce point en adéquation avec 

son propriétaire. Cette maison sise 

non loin de l'abbaye de la Cambre 

fut édifiée en 1905 par l'architecte A. 

Willaerts pour Guillaume Des 

Marez, historien et archiviste de la 

Ville de Bruxelles. La façade à 

pignon de style néo-Renaissance et 

la décoration intérieure reflètent de 

façon remarquable les préoccupa­

tions et la fonction du commanditai­

re. De par son appartenance stylis­

tique, la maison se distingue quelque 

peu des façades éclectiques qui bor­

dent les étangs d'Ixelles. Dans ce cas, 

•animation™ 
: 

• AUTOUR DES CORPS DE 
METIERS... 

Le C I . V A . , Centre international 

pour la Ville, l'Architecture et le 

Paysage, regroupe six institutions : 

les Archives d'Architecture moder­

ne, la Fondation pour l'Architectu­

re, l'association Espaces Verts et Art 

des lardins - Bibliothèque René 

Pechère, le Centre Paul Duvi-

gneaud, le Fonds Victor Gaston 

Martiny et la Fondation Philippe 

Rotthier. 

Dans les espaces centraux de l'éta­

blissement, seront présentés des 

éléments arc hitectomques, des des* 

sim et documents d'archives autour 

des réalisation* mettant en œuvre 

plusieurs corps de métiers, ainsi 

que certains ouvrages de référence* 

dans ce domaine Des visites gui­

dées auront lieu toutes les heures. 

ta librairie d'architecture proposera 

arte documentation spét ifique. 

Horaire : samedi et dimanche d# 

' 1 1 h à 1 7 h 

, Lieu : C.J.V.A., rue d« l'Ermitage SS • 
àtoeltes 

ÎO 

la brique se marie à la pierre blanche 

utilisée au niveau des baies et pour 

l'encorbellement qui surplombe l'en­

trée principale. Miment sculptée, 

cette dernière partie aurait été réali­

sée par des artisans venus exprès des 

bords de la Loire. Des motifs fleurde­

lisés en fer forgé achèvent la décora­

tion extérieure. A l'intérieur, des 

représentations de l'abbaye de la 

Cambre s'inscrivent dans une orne­

mentation raffinée rappelant l'intérêt 

particulier que Guillaume Des Marez 

éprouva pour ce bâtiment tout 

proche. (CL 28/04/1994) 

Visites guidées en continu. Avec la colla­

boration d Arcadia et de Korei 
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Ancien bâtiment de r r * 
l'INR-Flagey m 
place Sainte-Croix 

Ixelles 

samedi et dimanche : de 13h à 18h 
ATTENTION : CHANTIER EN COURS -
SE MUNIR DE CHAUSSURES ET 
DUN VETEMENT ADAPTÉS, 
tnms. 81-82 iFUgey) 
bus }8S9-bO-71 tFlagey) 

Joseph Diongre avait déjà participé à 

la conception de deux cités, la cité 

Moortebeek en 1922 et la cité 

Diongre en 1924, quand il gagna le 

concours gui lui permit de dessiner 

les plans de la nouvelle maison de 

l'Institut national de Radiodiffusion. 

Sa collaboration avec différents ingé­

nieurs concilia le parti architectural 

et les exigences techniques que 

requérait pareille institution. Si le 

bâtiment s inscrit dans la mouvance 

du «Style international», certains y 

voient aussi l'influence de l'architec­

ture des Pays-Bas, notamment dans 

l'emploi de brique jaune pour les 

parements, mais revendiquent égale­

ment son appartenance à l'Art Déco, 

très présent dans la décoration inté­

rieure. La plupart des salles ont 

conservé leur mobilier d'origine et 

peuvent s'enorgueillir de lambris en 

bois précieux comme dans le fameux 

Studio 4. Aux qualités acoustiques 

étonnantes viennent s'ajouter les fini­

tions raffinées d'un décor en lout 

point exceptionnel. Les travaux, 

commencés en 1933 s'achevèrenl en 

19J9. 

—animation-
• LE NEZ EN l'AIR : 

LES RUES D'IXELLES VUES 

AUTREMENT... 

Promenade guidée à la découv 
nie la merveilleuse histoire des 
toponymes d'autrefois : le Mort aux 
cygnes, la place Sainte-Croix, tes 
rues de la Brasserie et de la Cuve, 
la rue Malibran, le bas d'Ixelles 
avant 1880... L'occasion de* 
(reldécouvrir l'avènement de l'Art 
nouveau, une architecture harmo­
nieuse, des techniques décoratives 
variées : céramiques, mosaïques et 
sgratfites en particulier. 

Horaire : samedi à 14h30 (durée : 

environ 2h) 

Lieu de départ : en face de l'I.N.R., 

place Flagey à Ixelles 

Réservation souhaitée au 
061/51.15.07 ou au 02/512.69.73 

Avec la collaboration du 
C.E.R.P.M.-S.C. (Croupe d'études 
et de recherches peintures murales-
sgraffites culturels). 

Après 50 ans de vie intense, le 

paquebot fut mis en vente par ses 

propriétaires (RTBf et VRT). Classé en 

1994, ce n'est que depuis son rachat 

en juin 98, par la société anonyme 

Maison de la Radio Flagey, qu il a 

retrouvé sa raison de vivre. Entière­

ment rénové et restauré, le bâtiment 

abritera, dès l'automne 2001, un 

pôle audiovisuel unique à Bruxelles, 

proposant studios, salles de concerts, 

bureaux et commerces. 

(CL 28/04/1994) 

Visites guidées en continu avec la collabo­

ration d Arcadia et de Korei. 

Permanences et stand de l'Association des 

Amis de I Unesco. 

REPERTOIRE DES LIEUX PAR COMMUNE 
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Maison communale & 
chaussée d'Ixelles 1(>8 
Ixelles 

samedi el dimanche : de 10h à 18h 
6us 5-»-,'l il Cutql 

Quand il fut construit d'après les 

plans de l'architecte Vander Straeten, 

ANDERLECHT 

49 Ancienne Ecole vétérinaire 
rue de> Vétérinaires 45 
seld delOhà 18h 

50 Maison communale 
plate du Conseil 1 
seld de lOhà 18h 

51 Maison Vandenpeereboom -
Akademie voor 
Beeldende Kunsten 
place de la Vaillance 17 
s.deUh30a!7h 
d deUha17h 

AUDERCHEM 

32 Anciennes glacières - V.U.B. 
chaussée de Wavre 1015 
seld:del0ha I6h 

33 Château de la Solitude 
avenue Charlev Schaller 54 
unlquemenl samedi 
de lOhaiSh 

BRUXELLES 

17 Anciens magasins Old 
England - Musée des 
Instruments de Musique 
rue MonLigne de la Cour 2 
seld de!0hà17h 

2 Ancien Palais provincial -
Parlement bruxellois 
rue du Lombard 69 
uniquement dimanche : 
de lOhâ 17h 

18 Chapelle royale -
Eglise protestante 
dit Bruxelles 
place du Musée 
s de lOha IBh 
d deUhàlBh 

9 De Markten 
place du Vieux Marche aux 
Grains 5 
seld de 10h a 1 Bh 

6 Ecole maternelle n i 3 
rue Saint-Cihislam 40 
s et d: de Ulh a I8h 

4 Eglise Notre-Dame 
duSablon 
rue de la Rettem e 1b 
seld de Ulh a 18h 

B Eglise saint-Antoine 
rue d Artois 17 
seld .I.niri.il8h 

15 Galerie» royales 
Saint-Hubert 

20 Hôtel de Ligne 
Parlement de U 
Communauté frjnuMt 
n* Kinilr ^ * - > 

..h1 .1 !••!•. I» 

19 Hôtel Errera - Résidence 
officielle et espace 
d'accueil du Gouvernement 
de la Flandre 
rue Royale 14 
setddelOhà I8h 

I Hôtel de Ville 
Grand-Place 
setd delOhà IBh 

23 Hôtel Wielemam-
asbl art média 
rue Detacqr 14 
setd de lOhàlBh 

II Koninldijke Vlaamse 
Schouwburg 
rue de laeten I46 
setd de 1 Oh à IBh 

3 Magasin de décoration 
Emery el C" 
rue de IHôpilal V 
uniquement samedi 
dellha 19h 

7 Maison personnelle de 
l'architecte )amaer 
avenue de Stalingrad 62 
s deHha I8h 
d de lOha I8h 

5 Palais de Justice 
place Poelaert 
uniquement dimanche : 
delOha IBh 

16 Palais des Beau»-Arts 
de Bruxelles 
rue Ravenstem 2 S 
setd de lUha 18h 

21 Parc de Bruxelles 

13 Salle Grand Eldorado -
UGC De Brouckèr* 
place De Biouckere Î8 
setd de loho Uh 

10 Site de Tour el Iaxis 
rue Pu ard 1 
uniquement samedi 
de lOha Ph 

12 Temples maçonniques 
rjedr Laeken 79 
setd de tOh a l"Ti 

14 Théâtre de I Hôtel Pfcua 
tu» leur il Aduliihe Max 

umquemeni dinumhr 
de Ulh à l*i 

22 Théâtre rmal du Pan 
mr delà l a ) 
s de I0«o II* 
d de Wh*i2h 

M l VIUIMVIIVMOS 
24 HÙU-I SJH lelvrUe 

Manon du G*4 oakjrnl 
4V«Our l'ii «r*Ms*. 4 
setd ta» l4fca la» 

BRUXELLES-HAÏEN 
62 Eglise Sainte-Flisabeth 

rue Cortenbach-i\je 
Samii-Elisabesh 
s dr 10na Ibh 
d .deUhà 18h 

BRl'ttllES-UEkFS 

61 Anciens ateliers Ernest Salu -
Musée de l'Art funéraire 
parvis Notre-Dame 1b 
seld de lOha l*h 

60 Cimetière de Laeken 
parvis Notre-Dame 
setd de8h}0al8h 

59 Pavillon chinois et 
Tour japonaise 
avenue Iules Van Praet 44 
seld de lOha 16hî0 

ETTERBEEK 
27 Eglise Saint-\ntoine 

dePadoue 
place Saint-ArHcune 
setd de MhalSh 

25 Gemeentetijke Openhare 
Biblmtheek 
avenue a Videnjhem l^l 
setd d e l O h a l » 

26 Parc Félix Hap 
chaussée de Vttut 508 
setd delûhalSh 

EVEJK 
63 Moulin d'fvert 

rue du T.Hes.11»» 
unouerxent dimanche 
de H» à I8h 

FORBT 

44 Eefae 
plaie de! Mt*uéeCtrt 
s de lOha 12 h e t * 14» 

à % uh i ' ( * 

42 t t W M*" CVixr. 
chaussée de Brute*»- 2* 
s de !4tia ! * 
d de 14ha l"h 

41 Manon, m u a * 
.« du C . i 2 

se ld a» h » a i » 

i twmxt tN 

37 Kihrtjw-
M t u r &M*an «W 
S M 4 J » t a » * \ m 

39 EgW SaiM-BonHaie 
rue de la Pan 2 ) 
«eld de lOha 18h 

4* Hôtel Samtenos -
Manon de Hongrie 
ruedel\rbre8rMl23 
setd de lOna 18h 

15 lardms de I M*ave de la 
Cambre au**. ** Bruant» 
ExJeos»*' 

chaussée eTr«*s 16* 
setd de : r*a l«h 

«, Maison Des VAare/ 
avenue -Jes Uauwae4> iî 
seld d e l f t a l l h 

RTTE 

abbatale de D u k d — 
me I -8 'ehaco 14 
seld de l O h a l » 

kOEULKlC 

55 Ancienne école m 
rue I teiucxMtw )5 setd *!'.•> a II 

VUNT-|OSSE-TfN-NOOOt 
69 Ancien immeuble R\ S -

SDWon 
rue Ros aie 264 
setd de lOha 18h 

74 Chapelle Samte-luhenne 
rue de la Chante 41 
s de lOha i«h 
«t > ' . - . • ' . »e 

72 HôtelGovaetto-
C entre recrtutï 
•uedr'L«de>Mr112 
setd de l » a 14» 

setd de 1 * à 14» 

a» entre de 'AsMnonae I ) 
.eut de r * a H h 

daSacre-Cxear 
parvis « A BAUOJ* ' 
seld d e » t ! » 

HOIEMEE» v*iN7.it*N 

54 Anciens deaat et «aça 
B t s v - W L a W O 
rue de hcjd 122 

de l i» a !«h 

a r-w 
s de ' * i • * 
d d > ' » a v * 

a 

setd de i * a H 

cwukce » vttertl V4C 
> « « dr •<»<i4» 

w Va» vnraet 29 s et d <*«•»«'•• 

*»> i » . y C^mm I 
> *iJ»aHft 

< i n » . l « — « 

• «• .i , * ' ' * > » • - • > 

4» »4t»dd»«tl» 

« * • *>r*an» 





LA REGION DE BRUXELLES-CAPITALE 
VOUS OFFRE 

3.000 CARTES D'UN JOUR 

1 i i 
m bvtc^r. \ - ^ r * 

?J» f 

11 • 

• A - A - A - I 

Des cartes de transport STIB d'un jour, valables uniquement le samedi 15 
ou le dimanche 16 septembre 2001, peuvent être obtenues gratuitement sur simple 

demande écrite au Service des Monuments et des Sites de la Région de 
Bruxelles-Capitale, C.C.N. - rue du Progrès 80 bte 1 à 1030 Bruxelles 

(fax : 02/204.15.22 ; e-mail : sms.ccn@mrbc.irisnet.be) dans 
la limite des stocks disponibles (3.000 cartes). N'oubliez pas de mentionner 

le(s) jour(s) pour te(s)quel(s) vous désirez une carte. 

Elles peuvent également être achetées, au tarif préférentiel de 75,- fb, 
dans les agences commerciales de la STIB 

a •-* . #• 

le pavillon néoclassique, qui abrite 
aujourd'hui l'administration commu­
nale d'Ixelles, jouissait encore d'une 
quiétude rurale. Doté d'une rotonde 
qui s'ouvrait autrefois sur un parc, 
I édifice, commencé vers 18J3 et 
achevé en 1835, prenait la place 
d'un ancien manoir appelé «Le Tuli-
pant». Le commanditaire, le violonis­
te Charles de Bériot, vint s'y installer 
avec son épouse, la Malibran, 
célèbre cantatrice d'origine espagno­
le. Malgré le décès de la malheureu­
se en 1836, le musicien continua 
d'habiter le pavillon jusqu'en 1849, 
date à laquelle il déménagea dans ce 
qui sera la future maison communale 
de Saint-Josse. Le bâtiment actuel a 
conservé sa structure d'origine mais 
aussi une décoration intérieure 
remarquable qui en fait l'une des 
plus belles maisons communales de 
la région bruxelloise. Ainsi, la salle 
du Conseil présente-t-elle un intéres­
sant mobilier conçu par Jules Brun-
faut entre 1893 et 1894. En outre, 
des œuvres de Tytgat, Meunier, Vin-
cotte et De Saedeleer rehaussent 
l'éclat des salons réservés aux récep­
tions de prestige. (CL 13/04/1995) 

Visites guidées. 
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Eglise Saint-Boniface 
rue de la Paix 23 
Ixelles 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus 54-71 (Saml-Bonilace) 

Le quartier Saint-Boniface subit d'im­
portantes transformations urbanis-
tiques à partir du milieu du XIX' 
siècle afin de servir de transition 
entre le quartier Léopold et les 
abords de l'avenue Louise. L'église 
éponyme fut construite à peu près à 
cette époque puisque les travaux 
furent entamés en 1846. Ils furent 
confiés à )oseph-)onas Dumont qui 
innova en éditiant la première église 
de style néogothique de Bruxelles. Il 
adopta un plan en croix latine mais 
choisit de donner aux trois vaisseaux 
une hauteur identique, ce qui rap­
proche Saint-Boniface des églises-
halles allemandes. La façade, en dit-

—animation— 
• L'ATELIER FLORES 

L'Atelier F lo r« a vu le jour en 1998 
lorsque Oscar F. Flores Figueroa 
s'est installa dans le pittoresque 
quartier de Matongé au coeur de 
Bruxelles. Ce petit atelier artisanal 
de création et de décoration, don* 
la principale activité est le travail 
du vitrai l, s'occupe également de 
décoration d'intérieur, mosaïques 
et travaux de peinture tels que 
trompe-l'œil, fresques, etc. 

L'art ancestral du vitrail étant en 
constante évolution, Oscar Flores 
attache une attention toute particu­
lière à respecter les techniques des 
anciens tout en leur intégrant les 
dernières innovations de la techno­
logie moderne. Travaillé à l'acide, 
sablé, peint, cuit, le verre magnifie 
ainsi la lumière jouant avec les 
transparences et les couleurs, per­
mettant des audaces créatives nou­
velles telles que le mélange de la 
technique Tiffany (du nom de son 
inventeur), plus décorative, et l'an­
t ique technique du vitrai l , plus 
architecturale Vitrail plat ou en 
volume, dessin figuratif ou abstrait 
c'est avant tout l'amour de l'art qui 
anime Oscar Flores dans son travail 
quotidien du verre et qu' i l vous fera 
partager ! 

Horaire : samedi et dimanche : de 
lOhà 18h 

Lieu : rue de Dublin 33 à Ixelles 

férentes pierres blanches, ne fut 
achevée qu'en 1857. Elle montre une 
profusion de pinacles, de fleurons, 
de gables, de statues et de reliefs 
ponctuant une structure pyramidale. 
L'église fut amplifiée par l'architecte 
Louis de Curte qui agrandit le tran­
sept et le chœur. L'abondance de la 
statuaire accentue la richesse de la 
décoration intérieure qui se compo­
sait autrefois d'un mobilier gothique 
de belle qualité. Des problèmes de 
stabilité et une détérioration de la 
pierre ont contraint les autorités 
compétentes à entamer d'urgence 
l'étude d'une campagne de restaura­
tion. tCL 1&W1999) 

Visites guidées du bâtiment samedi a l"h 
1 lh et 15b et dimanche a 15h30 
jeu d orgue samedi a 16h et dimanche a 
12h (durée 3/4h). 
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Hôtel Saintenoy -
Maison de Hongrie K 
rue de I Artxe Berw 123 
Ixelles 
samedi et dimanche de 1 Oh a 18h 
bus 5-1 iV;w«r' ~1 if Coffl-

Cette large façade de st>le classique 
élevée en pierre de France cachait 
autrefois aux regards indiscrets la 
remarquable collection d œmres 
d an de Paul Sa<ntenov Promoteur 
de l'Art Douveau et défenseur des 

i l 

mailto:sms.ccn@mrbc.irisnet.be


Bylt t du pass*. cet homme cultivé 
décide de s'insulter dans ta belle 
bîtrs«e de la rue de l'Arbre ftenit des 
ÎIJ*»7 Ces! sans doute à son initiati­
ve que le maître verriers Evaldre et 
Pmat-Li\emont. célèbre artichiste-
decorateur réalisent des \ itraux pour 
la case descalier et pour le Rrand 
«Ion. Par leurs couleurs suaves, ils 
égaient quelque peu les Ixnvenes 
austères qui ornent la demeure Au til 
des prêtes, on remarque certains pla­
fonds d intluence neopothique mats 
aussi des boisenes. et en particulier 
des huisseries, qui rappellent davan­
tage l'Art nouveau. Des lambris aux 
dessins plus classiques pastichent les 
stvles français. Cette cohabitation 
constitue une belle illustration du 
courant éclectique qui eut son heure 
de gloire à Bruxelles à cette époque. 
Paul Sainteno\ mourut en 1952 et 
ses collections turent léguées au 
Musée du Cinquantenaire Son hôtel 
particulier abrite, depuis plusieurs 
années, la Mission catholique hon­
groise. (Ci 02/07/1992) 

Exposition ' In siècle de restauration du 
pammotne vie saintenoi a I hôtel Saune 
noy (ph(iu>prinhics. dessins plans textes 
de pni|cts de restauration de Paul Saime-
noy) 
Trois conférences vous sont également 
proposées 
• -Le rôle du vitrail dans 1 architecture An 

nouveau- par Françoise *uhn conserva-
u nr du Masee I Ion i samedi a I th. 

• «Les restaurations des ruiimcnis de Saia-
tenov par rrantOLsTcrlirtden architecte, 
samedi a Ion 

• «La restauration de Ihotel Saintcnoy> par 
l>scar Kall.ts administrateur délègue de 
la Misston catholique hongroise asM. 
dimanche a lSh 

animation 
• I f SUO DE SRI \EU£S : CHATÏAUX, VUIAS ET CL ACtERES 

A Cccle la Matson «te Ver»e dr I architecte Pacl Amacin, Michel, émule (te l e 
CnrbusM* sera ( f rumrmrnl un des bâtiments tes pkis curieux qu'il vous sera 
donne rte vwr AU cours de cette balade a vék>. A Ixdles. tes ant iens bâtiments 
de 11NR, également en cours cte réaménagement, vous donneront l'occasion 
dacimirer un des plus importants temoiHnagc* de 1 architecture -paquebot» à 
iruseltes \ Audenthem. vous v iwtere/ cteu* lieux insolrtes : te Château de la 
Solitude et tes jdacière» dr la V.U-8. 

Horaire dimanche à 14h_l0 

t»eu de départ Vetobus stationne au carretour des Attelages (Bois de la 
Camhrvt a BrcweWes 

foss*Ml«edeloue»dMvé1osde14hi 18h iJOO,- rbpour4 heures» 

Réservation souhaitée au 02 %02 '̂s.35> 

Avec la collaboration «te Pro Veto. 

L'ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DES CONSERVATEURS-
RESTAURATEURS D'ŒUVRES D'ART (A.P.R.OJV) 

Plus que jamais nous sommes sensibilisés à l'importance et au caractère 
irremplaçable du patrimoine culturel. En effet une œuvre altérée, mal retouchée ou 
transformée de quelque manière que ce soit, perd son précieux statut de témoin de 
son époque. La responsabilité du conservateur-restaurateur est donc déterminante. 
Il fera les études et examens préliminaires, posera le diagnostic et décidera du 
traitement qu'il mettra en œuvre. Si en règle générale la meilleure approche sera 
toujours la moins interventionniste et la réversibilité une condition essentielle, la 
détérioration est parfois si avancée qu'elle nécessite une intervention plus poussée. 
Il faudra alors que le professionnel prouve sa compétence, sa rigueur et une 
extrême prudence pour rendre à l'œuvre une longévité et une lisibilité aussi fidèle 
que possible. La complexité et les responsabilités inhérentes à cette profession 
limitent l'accès à des praticiens ayant suivi une formation de niveau universitaire ou 
équivalent. Ce qui n'est pas le cas aujourd'hui. En effet, des qualités techniques 
et/ou artistiques ne suffisent pas ! 

Par sa structure, ses statuts intransigeants et la sélection rigoureuse de ses membres, 
l'APROA-BRK contribue activement à améliorer la situation dans le monde de la 
restauration. Son but principal est la préservation et la conservation du patrimoine 
culturel et, dans ce dessein, l'association s'attache à la reconnaissance légale de la 
profession de conservateur-restaurateur. Elle regroupe aujourd'hui plus d une 
centaine de membres dans des spécialités variées : peinture, sculpture, mobilier, 
verre et vitrail, porcelaine et céramique, matériaux pierreux, papier et parchemin. 
textiles, instruments de musique, horlogerie ancienne et conservation pcéventixe. 
Tous se sont engagés à respecter un code d éthique très précis. 

Informations complémentaires : 

Liste des membres dans les différentes spécialités, iniormatiora, journées d étude et 
formation permanente, bulletin trimestriel, etc. 

Secrétariat francophone : 
rued'Alost 7, Aile A 
1000 Bruxelles 

tel : Q2/2t3.3d.87 
fax : 02/2T.i.38.88 
e-mail : baudouin.desmaeledtiansaert.be 

APROA 

U 33 

http://baudouin.desmaeledtiansaert.be


UCCLE/FOREST/SAINT-GILLES 
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Maison de Verre i&! 
rue Iules Lejeune 69 
Uccle 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
ATTENTION ENTREES PAR CROUPES 
DE 10 PERSONNES UNIQUEMENT 
PAR VISITES GUIDEES 
CHANTIER EN COURS - 5 f MUNIR 
DE CHAUSSURES ET D ' U N VÊTEMENT 
ADAPTÉS 
trams 21-90 (Bascule) 
bui 38 iBaiCuleK bO (Tentxnch) 

La prépondérance des surfaces 
vitrées dans sa façade lui a valu son 
nom. Considérée comme un des 
témoignages les plus significatifs du 
Modernisme dans notre pays, elle fut 
classée dans son entièreté en 1998. 
La Maison de Verre fut conçue par 
l'architecte Paul-Amaury Michel qui 
l'habita jusqu'en 1942. Il appliqua 
les cinq points de Le Corbusier, à 
savoir les pilotis, le plan libre, le toit-
terrasse, la façade libre et la fenêtre 
en longueur, mais le fit, ce qui est 
tout à tait particulier, dans le cadre 
d'une maison insérée dans un aligne­
ment. En effet, les constructions 

—animation— 
• LA RESTAURATION D U 

PATRIMOINE DANS L'ESPRIT 
CONSERVART 

L'atelier, créé en 1984, occupe les 
300 m' des locaux réaffectés d'une 
ancienne fabrique de savons 
uccloise. Aujourd'hui, cette petite 
entreprise compte 6 personnes qui 
y travaillent autour de 2 concepts 
distincts : les œuvres du patrimoine 
immobilier et celles du patrimoine 
mobilier. Les travaux de conserva­
tion et restauration se font in situ 
(Structures du Pont Roi Baudouin à 
Charleroi, peintures des églises do 
Finistère et Sainte-Catherine à 
Bruxelles, peinture panoramique a 
Nieuwponrt. etc.» ou, si les oeuvre* 
permettent le transport, à l'atelier 
(dorure de pietés de muhiliei. pein­
ture d'impostes, etc.» niais toujours 
en accord étroit avec leur lieu d'im­
plantation toutes les technique* de 
fabrication sont maîtrisée* *culp-

tures en pierre, en métal ou en bois, 
œuvres sur toile ou sur papier, 
meubles et éléments de décor en por­
celaine, en plâtre, en bois, etc Ce» 
dernières années, cette «clinique des 
œuvres d'art», comme elle aime s'ap­
peler, a également diversifié ses com­
pétences en devenant un pôle de dif­
fusion culturelle (projets européens, 
éditions d'art), d'offre de services 
(inventaire de patrimoine, stockage) et 
surtout de formation où des stagiaires, 
venus de l'Europe entière, acquièrent 
leur savoir-faire. 

L'atelier vous accueille et vous propo­
se un aperçu des travaux en cours, des 
démonstrations en continu, des repor­
tages, des rencontres avec les restau­
rateurs, des renseignements sur les 
activités, ... 

Horaire : samedi et dimanche de .Oh 
à 18h : présentation de travaux (avec 
projection) à 11 h et 15h 

Lieu -. chaussée d'Alsemberg 465 a 
Uccle 

modernistes sont généralement 
conçues comme des objets isolés. La 
Maison de Verre que Pierre Chareau 
conçut à Paris semble avoir été une 
autre source d'inspiration pour l'ar­
chitecte Michel qui a veillé à intégrer 
sa construction dans le tissu urbain 
préexistant. Les surfaces vitrées et les 
enduits sont actuellement en cours 
de restauration. (CL 2409 799*3» 

Visites guidées en conûniLAvtc U cottabo-
ration d Arcadia et de Kurei 

—animation— 
• DECOUVERTES UCCLOISES 

La Ligue des Amis du Kauwberg, en 
collaboration avec la Ferme Rose, 
vous propose diverses activités : 

• L'âge d'or des sgraffites 

Cette exposition consacrée a*» arti­
sans d'hier et d aujourd'hui '.Geo 
Ponchon, Adolphe Crespin. Paul 
Cauchie. Privat-L«vemont- Gabriel 
Van Diesoet, Van Damme de la 
Marotte...» vous permet de resrtue» 
le milieu de vie et les méthodes de 
travail de ces artisans d'hier l'ac­
cent est aussi porté sur les ahérav 
non s et sut quelques restaurations 
récentes entreprises par des artisans 
d'aujourd'hui Cinq habitations 
choisies dans différentes com­
munes vous refont aeprecier 
•l'avant, et .(après, restauration, 
l'exposition vise à mlormer le 
public sur les posstbriïtet de s ini­
tier à la technique et de restaurer « 
façade 

Horaire: samedi et dimanche de JOh 
àl8h 

avec ta coWahonafcw» du G EJLPM.-
S X 

... 
• Lesrocaittes 
Exposition de pfeotograpraes sur 
création et la restauration d * 
•ocadles par Française lombaerv et 
Gabriel Piflei Cène exposffK» 
complète ia promenade lonsaoée 
a ce sujet noir encadré puce 2 ^ . 
Horaire : samedi et (femajnche et 
tOha tgh 

Cncutt guide menant l ateee* sur ta 
déicra&en et la restaurattun de «**-
Mwnii rieuv urcto» wurnenent te 
square Mario** u piac* SaSm-P**-
«e et la place van de» tfe* 

Htwatre 
1 » 

samedi et dimanche b 

Horaire 
« > . * . • r-, 

< i 

•M 
%jn vumefc adrvtteii se ffc*nutent # 
I» Ferme Rose avenue Oe H e 4 4 1 
U c t e 

fr«» mttunfo* sur ptoce 
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Eglise Saint-Denis & 
chaussée de Bruxelles 2b 
Forest 
samedi : de 14h à IBh 
dimanc he : de 14h à 1 7h 
tram* 18-52 (Forest centre' 
bus 50 (Fnrest centre) 

Certes, nous sommes bien aux abords 
immédiats de la ville et, pourtant, on 
peut retrouver à Forest une église de 
typologie villageoise, une église qui 
s'est construite au fil des siècles et 
qui présente, gretfées sur un noyau 
central, quantité de petites adjonc­
tions plus ou moins réussies. Un lieu 
de culte existait déjà au XII' siècle et 
c'est à cette même époque que l'on 
construisit la chapelle Sainte-Alène 
en style roman. A la fin du XIII' siècle, 
on commença à édifier le chœur et la 
nef qui fut augmentée d'un étage un 
siècle plus tard. Les bases de la tour 
et le chœur de la chapelle Sainte-
Alène datent du XV" siècle. Si l'exté­
rieur parait un peu biscornu, l'inté­
rieur est lumineux et apaisant. Les 
chapiteaux de la nef ont reçu une 
décoration de feuilles stylisées tandis 

3ue la chapelle Sainte-Alène présente 
e jolies clés de voûtes sculptées. Elle 

conserve aussi un très bel exemple de 
dalle funéraire de Tournai sculptée au 
XII siècle pour accueillir la dépouille 
de Sainte-Alene, d'après la légende 
fille d'un roi mérovingien, cruelle­
ment martyrisée. Outre de beaux 
autels baroques et un étonnant Christ 
en croix du XIII' siècle, l'église abrite 
un retable qui aurait été réalisé par 
Jan van Coninxloo. (CL 21/12/1936) 

Visites Ruidces sur I histoire de I église et 
sur les principales crimes qu elle .ibritc, 
samedi et dimanche a 141x50 (durée lh). 
Concert de musique baroque, offert par les 
\mis de I Orgue de l'église Saini-Dcnis, 
samedi et dimanche de lshSO a l"h dans 
un répertoire allant de Ortiz a Duphly en 
passant par divers compositeurs des XV11' 
et XVHI' siedes 
Présentation de I orgue historique de I égli­
se, qui nécessiterait une restauration 

animation 
• REGARD SUR LES METIERS D'ART ET DU DESIGN A L'ESPACE 

MORPHOSIS 

Cette ancienne fabrique d'acide carbonique liquide, édifiée en 1916 par la 
société Carbrux, a été réaffectée et accueille, depuis 1994, le siège de l'agence 
Zest. Il s'agit ici d'un bel exemple de rénovation de heu industriel, couronné 
l'année dernière par un Caius décerne par la Fondation Prométhéa. 
Au cours d'un itinéraire à travers l'édifice et sa cour intérieure réaménagée en 
jardin ««m», les projets d'aménagement de Zesl concernant les espaces inté­
rieurs seront mis en évidence, ainsi que la création du mobilier en bois et 
métal, depuis le dessin jusqu'à la réalisation. Une partie des espaces téservée à 
des expositions temporaires sera investie par les designers qui créeront ainsi un 
C*dre interactif entre métiers d'art et métiers du design. Une exposition de 
mobilier, d'objets et de luminaires conçus par des designers bruxellois confir­
més s'y déroulera, l'accent sera ainsi placé sur le travail et le savoir-faire tradi­
tionnel des artisans qui sont intervenus sur le chantier, ainsi que sur la décou­
verte de nouveaux métiers et de leur environnement, liés davantage à la créa­
tion contemporaine. 
Visites guidées en français, néerlandais, anglais, espagnol et allemand. 

Horaire : samedi et dimanc he de 10h a IBh. 
l ieu Fspaie Moiphosis. rue des Anciens Etangs "iS a Forest (bus SO (Patinage)) 
Exposition juessible |usque mi-octobre 2001 

I n toHarjurauon avec la Maison de» Métier» d'Art et du Patrimoine (MMAP). 
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Maison communale t& i 
rue du Curé 2 
Forest 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
trams 18-52 (Forest centre) 
bus 50 (Forest centre) 

Après s'être essayé à l'Art nouveau, 
Jean-Baptiste Dewin devient, après la 
Première Guerre mondiale, l'adepte 
d'un style à la fois influencé par l'Art 
Déco et l'Ecole internationale. Il cris­
tallise ses acquis dans la nouvelle 
maison communale de Forest qu'il 
conçoit dès 1925. Il faudra attendre 
1934 pour que les travaux puissent 
débuter. Un beffroi de 50 mètres de 
haut surplombe un bâtiment massif 
en brique jaune, pierre bleue et 
béton, matériaux favoris de l'époque. 
Dewin a imaginé une architecture 
fonctionnelle et logique non dépour­
vue d'un certain luxe puisque les 
bois exotiques et les marbres polis 
constituent l'essentiel de la décora­
tion intérieure. La maison communa­
le, inaugurée en 1934, coûta près de 
douze millions aux finances commu­
nales. (CL 22/10/1992) 
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Eglise Saint-Augustin &s 
place de l'Altitude Cent 
Forest 
samedi : de 10hà 12hetde 14hà 
18h 
dimanche : de 14h à 18h 
tnm 55 (Altitude Cent) 
bus 48 (Mtttude Cent) 

Occupant un emplacement straté-

§ique sur l'un des points culminants 
e la capitale, l'église Saint-Augustin 

affiche une esthétique Art Déco des 
plus affirmées. Les architectes Léon 
Cuiannotte et André Watteyne ont 
opté pour une structure ^pvramldale^ 
avec tour-clocher centrale et un plan 
en croix afin que l'église qui occupe-
le centre d'un carretour important 
puisse présenter a chai une des huit 
avenues qui convergent vers elle un 

angle visuellement attractif. Comme 
Saint-Jean-Baptiste à Molenbeek et 
Sainte-Suzanne à Schaerbeek, l'égli­
se Saint-Augustin fut réalisée en 
béton armé. Au fil du temps, d'im­
portants signes de dégradation sont 
apparus. La restauration menée avec 
d'importants subsides régionaux a eu 
pour principal objet de remédier à la 
mauvaise qualité de l'enduit exté­
rieur, au manque d'enrobage des 
armatures de la structure et a la car-
bonatation du béton. En même 
temps, les très beaux vitraux de la 
tour ont été restaurés. L'intérieur de 
l'édifice conserve un chemin de 
croix conçu par le sculpteur Van 
Coolen et sculpté par Oscar De 
Clerck. (CL 08/08/1988) 

Présentation de 1 originalité architccrurak 
de l église et des travaux de restauration, 
samedi et dimanche à lSh et 16h 
Exposition sur F histoire de la paroisse et 
de l'église. 

—animation— 
• ITINERAIRES DES DECORS DE 

CERAMIQUE A SAINT-GILLES 

«Au début de ce siècle, ta collabo­
ration étroite entre les architectes, 
les artisans et les industriels a sorti 
l'artisanat céramique de son isole­
ment. De cette manière, att et 
architecture se sont trouvés reunis 
au sein d'une même œuvre, un 
concept si précieux à l'Art nou­
veau» Venez admirer et com­
prendre les spécificités de cette 
production si particulière à nos 
façades bruxelloises lors de ce c*-
curt. 

fk>raïre : dimanche a lOrt et Xik 
(durée lh V 

Lieu de départ sortie de la stafton 
de métro Horta, chaussée de 
Waterloo à Saint-CiHes 

Avec la collaboration tîIbnéraoe*. 
Sur les sentiers de l'Hisfoit* en par­
tenariat nev les .IUïVU'- do sru-vie 
des décors céramiques a 6 . \> lie» 
($1. Mbertv et Ch. IXvies*- , < * 

—animation-
• DE PIANOFABRIEK 

VOUS OUVRE SES PORTES ! 

te Gemeenschapscentrum de 
nofabnrk vous ouvre ses portes 
vous invite à assister a diverses acti­
vités en rapport avec la future réno­
vation des lieux (châssis, plafonds, 
cages d'escaliers ..» 

Horaire : samedi et dimanche «V 

Lieu : De P.anotabriek, rue du 
35a à Saint-Gilles 

~ 
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Hôtel Hannon - Espace 
photographique 
tontretype m 
avenue de la kwcrton 1 
Sairt-Olles 
samedi et dimanche d e 1 3 h à t 8 h 
*jm 90 ftrrwocu** 91-ft«Mil 
tua 54 vu Ci 

Edouard Hannon tneemeur proéon-
dément senvbie a î * j t nouveau, 
décide de tain? construire un hâte) 
particulier sur un terrain situe à 
I angle oe l'actuelle avenue de la 
fonction et de ! avenue Bfufmamt 
En 1902, il contacte i'arttwecte lue» 
Brunraut un HT* r/entance. afin de 
feal-ser ce protêt U toi soumet de» 
photos d vmmeubies dus à Horta. 
Van Jc>sseiber*he et x an de Vetde l u 
enjoignant * concevoir un edràce 
onginai. Bnjrtaut. s ekwvant de son 
éclectisme habituel >mafrne alors 
une rasade dont « ciassH-sme es» 
contrebalance par certains détails 
d inspujtioo Vr nouveau. \*ns» U 
ligne soupte des bakorts oflre un 
heureux contrepoint a !a severite de 
î anal»? décore à un bas-'eie» de Vic­
tor ftousseau tout comme iatcurv»-
bon du xtur>*ssement e* pâme <f t V 
vitte cjui A'cueuV les «enonnenes du 
tardin d H.\er La décoration m»ne» 
>e lut av«ee J Imh ùatle et tau» 
Majorette deux Chopes reoreseiv-
tanrs de ! Ecole de \ancv l «m-
meuble restaure est occupe depuis 
l ' W oa» I Espace phoKxraphjque 
Conmmpe C l Mil*?* « 
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—animation— 
• RALLYE INTERACTIF 

•LE PATRIMOINE ET 
SES METIERS» 

Laissez-vous raconter le cceur his­
torique de Bruxelles comme vous 
ne l'avez jamais vécu ! Tout au 
tong de ce circuit, vous suivrez les 
ombres des tailleurs de pierres, 
charpentiers, terronniers, maîtres 
verrier, carreleurs, peintres décora­
teurs,... En parcourant Ixelles et 
Saint-Gilles, vous êtes conviés à 
une plongée dans les métiers du 
patr imoine, un monde technique 
où l'imaginaire a aussi sa place. Un 
monde parfois surprenant pour les 
sens aiguisés. Ce rallye vous fera 
porter un regard attentif sur les 
métiers de la restauration du patri­
moine : quel est le travail des archi­
tectes ? Quels artisans ont ressusci­
té des savoir-faire traditionnels ? 
L'apport des spécialistes (archéo­
logues, archivistes,..) ne sera pas 
oublié, jouez avec vos sens, votre 
bon sens et votre culture générale 
et découvrez la grande et la petite 
histoire du patrimoine bruxellois et 
ses métiers 

Au-delà des commentaires des 
guides-conférenciers, les part ici­
pants auront l'occasion d'être 
tconfrontés concrètement» à cer­
tains «gestes» ou «regards» d'arti­
sans ou de spécialistes lors de ren­
contres ou d'épreuves. Des prix 
seront décernés aux gagnants. 

Horaire : dimanche à 15h (durée : 
environ 2h) 

Lieu de départ : devant l'hôlel de 
vi l le de Saint-Gilles, place Van 
Meenen 39 à Saint-Gilles 

Inscription préalable au 
02/534.30.00 (fax : 02/534.02.14 ) 

Avec la collaboration d'Itinéraires. 
Sur les sentiers de l'histoire. 
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Hôtel de Ville LK 

Malgré les agrandissements apportés 
à l'ancienne maison communale, la 
nécessité de posséder un nouvel 
hôtel de ville se fit pressante et, 

3uand le terrain fut choisi - le site 
'une sablonnière dans le quartier 

Sud -, et l'architecte sélectionné, les 
choses avancèrent rapidement puis-
qu'en 4 ans, l'hôtel de ville fut ache­
vé. Albert Dumont, installé à 
Bruxelles depuis 1878, est à l'origine 
des plans de l'édifice de 4.267 nï 
qui aujourd'hui encore domine la 
barrière de Saint-Gilles. Auteur de 
l'urbanisation de La Panne, de l'amé­
nagement d'Hardelot-Plage et de la 
conception de nombreuses villas à la 
côte, il imagina un édifice de style 
néo-renaissant français doté de deux 
ailes en arc de cercle semblant 
accueillir les administrés. L'utilisa­
tion du granit rose, de la pierre d'Eu-
ville, de la brique, de la pierre bleue 
et de la pierre blanche crée une heu­
reuse polychromie qui participe 
habilement au décor. La décoration 
sculptée est due à des artistes renom­
més tels Jules Dillens, Paul Dubois et 
Victor Rousseau. Quant à l'intérieur, 
il reçut une riche ornementation des­
tinée à glorifier l'institution commu­
nale, ses réalisations et son image. 
(CL 08/08/1988) 

Visites et explications par les architectes 
du chantier de restauration des façades, 
samedi et dimanche a 1 lh. 14h et 15h30. 
Avec la collaboration de I administration 
communale de Saint-Gilles. 
Visites guidées samedi et dimanche a 1 lh, 
14h et 15h Avec la collaboration d'Itiné­
raires Sur les sentiers de lhistoirc 
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place M Van Meenen 39 
Saint-Gilles 
samedi r i dimanche de lOh a 18h 
trarm 1-55-tO iHorta). IB Ihjrritrrl. 
81-62 IHurW 
fou» 41) iBaniètf) 

tR 

Ecole de peinture Van 
der Kelen-Logelain 
rue du Mêlai 30 
Saint-Gilles 
uniquemenl dimanche : de lOh à 18h 
Al TENTION IL N'EST PAS PERMIS DE 
PHOmCKAPHIBR NI DE HIMFR 
tr*m\ J 55-W IPJ/VI» Uint-Cillest 

Le travail remarquable qu'accomplit 
au XIX" siècle Prosper Schryvers lui 
valut son éminente réputation de fer­
ronnier. Sa maison, sise dans la rue 
du Métal, reflète étonnamment son 

art car le maître l'a décorée d'une 
profusion d'ornements en fer forgé. 
Les grilles des soupiraux et des 
fenêtres, les ancres, les potences, les 
crêtes du toit et les épis habillent 
avec beaucoup de enarme cette 
construction en briques dont la faça­
de, à front de rue, comporte un 
pignon à gradins dans la plus pure 
tradition flamande. La date de fin des 
travaux (1879) figure en fer forgé sur 
la façade. Quant aux ferronneries de 
la porte, elles constituent assurément 
la partie la plus singulière du travail 
de Schryvers. De solides chasse-
roues en fer tors, une belle serrure 
gothique, la grille d'imposte, les pen-
tures traitées à l'étampe comme à 
l'époque romane forment un 
ensemble tout à fait exceptionnel. 
Une école de peinture s'y est instal­
lée au début du XX' siècle. Elle 
enseigne encore aujourd'hui l'art de 
la peinture en trompe-l'œil. 

^—animation— 
• UNE RESTAURATION DE 

SGRAFFITES A CIEL OUVERT 
AVENUE OUCPETIAUX... 

Cette élégante maison d'angle de 
style éclectique à réminiscences 
néogothiques a été construite par 
l'architecte Victor Dumort ier en 
1895 pour son usage personnel. 
Elle se distingue particulièrement 
par son décor très soigné : tour 
éclairée d'une fenêtre à cinq jours, 
briques polychromes, cul-de-lampe 
historié, consoles et corniches à 
motifs floraux. Les propriétaires 
actuels ont opté pour une restaura­
tion rigoureuse de leur bien et vous 
pourrez, tout au long de ces deux 
journées, vous rendre compte du 
travail minutieux et raffiné des 
sgraffiteurs qui redonnent vie et 
couleur au décor gravé ponctué à 
plusieurs reprises d'une chouette 
(ou hibou), symbole de sagesse et 
de connaissance. Des panneaux 
didactiques retraceront le parcours 
d'un sgraffite et des explications de 
vive voix vous permettront de vous 
imprégner de l'esprit artistique ori­
ginal soulevé par l'Art nouveau. 

Horaire : samedi et dimanche a 
11h, 13h, 15hel I7h 

l i e u : avenue Ducpétiaux 90 a 
Saint-Gilles 

Explications des techniques d'imitations 
de bois et de marbre. 
Exposition de modèles d imitations de 
bois et de marbres. 
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Eglise Saint-Gilles \&\ 
parvis Saint-Gilles 
Saint-Gilles 
samedi et dimanche : de 1 3h30 à 
16h30 
ATTCNTION CHANTIER EN COURS -
Sf MUNIR DE CHAUSSURES ET 
D'UN VETEMENT ADAPTES. 
trams ï-55-90 (Parvis Saint-Gilles) 

Inspecteur-voyer et urbaniste appré­
cié de Léopold II, Victor Besme dessi­
na, dès 1862, les plans d'une église 
oui devait s'insérer dans son projet 
de réaménagement du Parvis Saint-
Gilles. Dotée d'une imposante faça­
de principale en pierre de Savon-
nière, l'église, élevée entre 1866 et 
1878, s'inscrit dans le style néo­
roman. Des clochetons ajourés ponc­
tuent les contreforts de la façade 
principale tandis que de simples 
ornements en pierre bleue rythment 
les autres parties entièrement faites 
en briques. A l'intérieur, les voûtes en 
ogive dissimulent une structure en 

bois et lattis qui fut considérablement 
endommagée par des infiltrations 
d'eau. Longtemps, l'église fut fermée 
au public. Classée en 1993, elle a fait 
l'objet d'un programme de restaura­
tion complet qui a débuté en 1997. 
Après la réparation des toitures, la 
remise en état des façades, des 
vitraux et du système électrique, on 
mettra en peinture les nefs et le tran­
sept alors que le chœur et les cha­
pelles latérales retrouveront leur 
polychromie. L'église accueille 
désormais les Fraternités Monas­
tiques de lérusalem. (CL 16/03/1995) 

Rencontres avec les artisans ayant collabo­
ré au chantier 

• Expose sur le métier de tailleur de pier­
re samedi a 14h et lShJO (Par groupe de 
25 pervmnes maximum - inscriptions au 
02/536.05.25) 

• Expose sur le racuer de sufïeur et stuca-
teur. dimanche a 1-ih (Par groupe de 25 
personnes maximum - inscriptions au 
02/536 os 25) 

Panneaux didactiques sur les différentes 
étapes de la restauration de I église et pre-
sentauon des outib et du matériel des dif­
férents artisans 
Avec la collaboration de I administration 
communale de Saint-Gilles 
Visites guidées extérieures de I église, 
samedi et dimanche a lOh 'rendez-vous 
devant I entrée de I é g t e ) Avec la collabo­
ration du Comité de Défense de Sauu-
Gilies 



ANDERLECHT/MOLENBEEK-SAINT-JEAN 
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Ancienne Ecole r ^ 
vétérinaire lÊu 
rue des Vétérinaires 45 
Anderlecht 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
fr jms 18-52-81-82 (Th. Verhâegen) 
bus 49-50 (Th. Verhaegen) 

Le vaste complexe de l'Ecole vétéri­
naire qui s'étend sur près de quatre 
hectares dans le quartier de Cure-
ghem a fait l'objet d'une procédure 
de classement en 1990, au grand 
soulagement des riverains qui s inter­
rogeaient quant au devenir du site. 
Le projet de restauration actuelle­
ment à l'étude les rassure davantage. 
Les 19 bâtiments constituant l'école 
forment en effet un ensemble excep­
tionnel. Edifiés entre 1903 et 1909 
sur un sol marécageux peu éloigné 
de la Senne, ils possèdent tous des 
caves impressionnantes reliées entre 
elles par un système de galeries sou­
terraines. L'architecture néo-Renais­
sance flamande est prépondérante 
dans l'ensemble et a déterminé l'or­
donnance des façades, joli mariage 
de la brique, du petit granit et de la 
pierre blanche d'Euville. Pour les 
charpentes, les baies et les éléments 
décoratifs, le fer et le verre furent 
abondamment utilisés. Quelques 

—animation-*» 
• DEMONSTRATIONS 

DE SAVOIR-FAIRE 

l'ancienne Ecole vétérinaire ouvre 
Ses portes aux artisans et entreprises 
Compétentes dans le domaine de la 
restauration du patrimoine pour 
venir y (aire une démonstration de 
leur savoir-taire l a présence d» 
plusieurs entreprises de nettoyage 
de façade, d'artisans-restauiatrurs 
de pierre naturelle, d ardoisters... 
est attendue 

aire i samedi de Uha H»h 

Ueu : rue des Veteriruire» 4S à 
Afukfrecht 
•» •• • ..... . ', & 

animation ^^—m~mm 

• D U DETAIL A L'ENSEMBLE ARCHITECTURAL 

Entre la maison communale d'Anderlecht place do Conseil, et l'ancienne 
Ecole vétérinaire, découvrez le petit patrimoine méconnu des façades de Cure-
ghem, un quartier bourgeois et industriel créé à partir des armées 1870 dans la 
plaine marécageuse de la Senne 

Un libre parcours vous est proposé entre ces deux bâtiments emblématiques 
du quartier. Il vous révélera la richesse décorative des plus belles maisons néo-
Renaissance, néogothiques, éclectiques ou Art nouveau 

Au départ et à l'arrivée de ce parcours, deux expositions de photographies de 
Mireille Fontaine et d'Emmanuel Wantv valoriseront cette architecture privée 
et mettront en exergue le savoir-faire des artisans, la maîtrise des matériaux et 
leur mise en ceuvre. Quatre thèmes seront abordés . ta menu»sene. ta f 
rie, l'ornementation (sgraffites, faïences mosaïques) et ta sculpture. 

Horaire ; samedi et dimanche de lOh a 18h. 

Lieux : Maison communale d Anderlecht. place du Corset et 
vétérinaire, rue des Vétérinaires 45 à Anderlecht 

Avec la collaboration du Centre Urbain, de ta Société Air et de 
tion communale d'Anderlecht. 

peintures d'époque ponctuent agréa­
blement une visite intérieure particu­
lièrement intéressante. 
(CL 22/02/1990) 

Animations voir encadré eveontre et 
ci-dessus 
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Maison communale 
d'Anderlecht E 
place du Conseil 1 
Anderlecht 
samedi et dimanche : de lOh a ISh 
merro tiçne 2 <ClcmerKe*w 

bus 20-4' iCk*nen.e*i' 

Planifié en 1872 par Victor Besme le 
quartier de Cureghem accueillit U 
nouvelle maison communale d'A/v 
derlfvht dont les piarts turent confies 
à f architecte lu les lacques Van Nsen-
dtjck. Ce dernier choisit le stvîe rteo-
Renaissatue tlamaixle partnulière-
menl en vogue à ! epooue, ordonnant 
l'édifice autour d'un nertroi de 4$ 
mètres, lui aussi v ara*, tén-aïque il tut 
editie de 18?" a IIP» La ta\juV en 

briques et ptemes d Euvine. riche en 
éléments sculpté repose sur un sou­
bassement en pterrç bleue Les tym­
pans des baies accuetlient des tçtiets 
faisant allusion aux nombreuses tonc-

—animation-^ 
• VtfTIEItsn «EST 4L RATIONS 

A ANDERLECHT 

Lors de cette promenade gu*dee aa 
Coeur tt Anderiecht, vous dectxrrri-
* M tt«*t*ren*es nesCauratioAs dtoWI 
celtes de t*$$**e Sa»nts-f*>er»e «t 
Guidon restauration de» <£Mua» 4)£ 
f entrée . J et de U Musor d'Eras­
me Vous passera-/ V Be*m**a|Ow 
fAkaàerfue noc» deetdewoW ^ w » -
I m AndeHect» V U M I W vy^Jepee-
wbuunx !«> C*A. «a gâtera 11 

m W J * U « U u l m - M i i » * » I 
fetn .•»« ta* pmofigumer» «Ht 
f ini»»» e et nrpnnd* la» ' 
«n pMÈt0ÊÊà » art et a («ee-ature 

N M « M 
t4h nu* 

i n * de érpét . dpwv« Vttmem' 
pr"*-cale et u I U M » I d r H 
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tions d'une maison communale tan­
dis que les noms des différents 
hameaux d'Anderlecht figurent sur 
les allèges. La décoration intérieure 
fut assumée par Charle-Albert qui se 
laissa séduire par le style néo-Renais­
sance, employant du bois et du stuc 
pour les lambris, des toiles peintes 
marouflées, et éclairant les pièces 
principales d'élégants vitraux. Il 
conçut également le mobilier de la 
salle du Conseil, de la salle du Collè­
ge et du cabinet du Bourgmestre. 
(CL 13/04/1995) 
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Maison Vandenpeereboom -
Akademie voor r ^ 
Beeldende Kunsten lé*] 
place de la Vaillance 17 
Anderlecht 
samedi : de 13h30à 17h 
dimanche : de 14h à 17h 
métro ligne IB (Saint-Guidon) 
tram 56 (Saint-Guidon) 
bus 47-49 ISamt-Guidon) 

Il faut franchir un bâtiment au porche 
néo-Louis XV pour parvenir à la cour 
intérieure ornée d'un puits et à cet 
édifice, que l'on surnomme aussi la 
«Maison flamande», qui fut construit 
à l'instigation du ministre des Che­
mins de Fer, des Postes et des Télé­
graphes de l'époque, Jules Vanden­
peereboom. En effet, en 1890, celui-
ci demanda à l'architecte François 
Malfait de lui concevoir une demeu­
re sur un terrain nouvellement acquis 
place de la Vaillance. La petite mai­
son de chanoine du XVI' siècle sise à 
cet emplacement fut méthodique­
ment détruite et une construction de 
même style, respectant scrupuleuse­
ment l'ancienne architecture, sortit 
de terre. Elle abrita les collections de 
meubles et d'oeuvres d'art du 
ministre qu'il légua, à sa mort en 
1917, à l'Etat. Depuis 1979, la Mai­
son Vandenpeererxjom est occupée 
par l'Akademie voor Beeldende 
Kunsten Anderlecht. 

Visite» guidées des bureaux de la direction 
et des ateliers, samedi et dimanehc a 1 SU 
(uniquement en néerlandais) 
Exposition des travaux des élevés et 
ouverture des ateliers de restauration 
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Eglise rr^ 
Saint-Jean-Baptiste & 
parvis Saint-lean-Baptiste 
Molenbeek-Saint-lean 
samedi : de lOh à 18h 
dimanche : de 13h à 18h 
ATTENTION . CHANTIER EN COURS -
SE MUNIR DE CHAUSSURES ET 
D'UN VÊTEMENT ADAPTÉS, 
métro lignes IA-IB tComte de Flandre) 
bus 89 iComte de Flandre! 

L'église Saint-jean-Baptiste est l'une 
des trois églises en béton de 
Bruxelles. Il ne fallut pas plus de 
quinze mois pour achever sa 
construction qui débuta en 1931 
sous la houlette de l'architecte 

Joseph Diongre. Ce dernier a respec­
té le plan traditionnel en croix latine 
mais a choisi de placer la tour-clo­
cher de 56 mètres de haut en façade. 
La pierre blanche de Brauvilliers a 
été utilisée pour les parements exté­
rieurs tandis que différents marbres 
belges décorent en abondance l'inté­
rieur de l'édifice. Des arcs parabo­
liques, inspirés par les structures en 
béton des hangars d'Orly de l'archi­
tecte Freyssinet, confèrent ampleur et 
légèreté à la nef joliment éclairée par 
un ensemble unique de vitraux mul­
ticolores. Ces vitraux insérés dans 
604 claustras préfabriqués vont subir 
une restauration méticuleuse. En 
effet, de sévères infiltrations ont pro­
voqué la corrosion des armatures 
tout en préservant les vitraux dont le 
montage, sans mastic et doublé 
d'une plaque vitrée martelée, avait 
permis d'éviter la condensation par 

un courant d'air permanent. Malgré 
les dégâts importants, les claustras 
pourront être conservés grâce à un 
procédé de renforcement et d'injec­
tion de micro-mortier dans les fis­
sures et les joints horizontaux. Cette 
restauration a généré une synergie 
efficace entre les techniciens, les 
experts et les fabricants des maté­
riaux en présence. (Cl 29/02/1984) 

Animation «Monuments en chantier» voir 
encadrépage 14. 
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Société des Entrepôts r^-
de Bruxelles [fi* 
rue Van Meyel 28 
Molenbeek-Saint-)ean 
samedi et dimanche: de 10h à 18h 
bus 14-89 (Picard) 

Situés entre le canal et l'important 
complexe de Tour et Taxis, les bâti­
ments qui abritaient autrefois la 
Société anonyme des Entrepôts de 
Bruxelles furent construits en 1924. 
La qualité de l'architecture et le souci 
d'intégration de l'ensemble dans un 
quartier qui associe les zones rési­
dentielle et industrielle sont remar­

quables. Actuellement partagés entre 
trois entités, ces bâtiments regrou­
paient autrefois dans un même lieu le 
grand entrepôt, les bureaux des 
employés, l'habitation du directeur et 
un grand hall de déchargement dont 
la verrière se signale par l'ingéniosité 
de sa conception. En effet, cette 
immense verrière qui protège des 
intempéries repose sur une charpente 
métallique affectant la forme d'un 
arc en anse de panier. La récente res­
tauration du lieu a permis d'étudier 
avec plus d'attention les éléments 
d'articulation qui pallient les dilata­
tions et les contractions des struc­
tures en verre et en métal. 
(CL 22/05/1997) 

Panneaux explicatifs sur I histoire du bâti­
ment et les différentes étapes de la restau­
ration. 
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Anciens dépôt et 
magasin Besse -
VVL/BBDO 
rue de l'Escaut 122 
Molenbeek-Saint-lean 
uniquement samedi : de 10b a 18h 

tram 18 iVanderstichelen) 
bus 14 (Vanderstichelen), 89 tExaut) 

Construit en 1908 par l'architecte j . 
Rau, ce bâtiment à vocation indus­
trielle se compose de deux parties 
successives dont le traitement archi­
tectural correspond a la l'onction. 
A front de rue, un large bâtiment 
abrite les fonctions administratives et 
l'ancienne aire de chargement. L'en­
trée monumentale est surmontée 
d'un fronton courbe et percée d'une 
verrière colorée. De part et d autre 
de la première halle éclairée par une 
verrière se développent les bureaux. 
Ln grand soin a été appelé à la 
décoration de cette part>e publique. 
Des guichets aux cuiues reluisants 
séparent les clients des bureaux cou­
verts de lambns. La salie d attente, 
décorée au eoùt de I époque, com­
porte un très \o\\ panneau pen? de 
stvle Art nouveau et les cheminées 
sont rehaussées d ecussors des vins 
de Bordeaux. La total .le oe la part* 
avant a tait r objet d une restauration. 
Au-delà commence ! espace Qtc était 
non accessible au puoi«c dont la 
structure en betor rexeie ta fonction 
purement tooct>onne*ie. Cece oartie 
a été rénoxee afin o accuelur la peu-
part des bureaux de -à soc*» 
WLBBOO CL 23,01 1997) 
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Ancienne rp* 
école communale l& 
rue Herkoliers 35 
Koekelberg 
samedi et dimanche : de lOh à 18h 
métro lignes IA-J (Simonis) 
tram 19 (Simomsl 
bui 13-14-20-87 (Simonis) 

Le bâtiment, qui abritait une école 
communale primaire, fut créé par 
l'architecte Henri Jacobs qui préféra 
le style éclectique au style Art nou­
veau. Il se spécialisa dans les édifices 
publics et principalement les écoles 
puisqu'il est l'auteur du Centre sco­
laire du Souverain, de l'Athénée Fer-
nand Blum et du Groupe scolaire 
losaphat. La construction, qui s'orga­
nise autour d'un préau central à 
structure métallique apparente, vit le 
jour en 1907. En 1909, Adolphe 
Crespin réalisa la décoration basée 
sur les sgraffites. Présents en façade 
et dans le préau, ils ont fait l'objet 
d'une récente restauration. Certains 
motifs, altérés par le ruissellement, la 
salissure et un sablage abrasif ont été 

minutieusement remis en état Les 
coloris ont pu être reconstitués grâce 
à des pigments encore accrochés à 
l'enduit subsistant. Les sillons ont été 
nettoyés et les manquements ont été 
comblés grâce a la technique du pon­
cif. Cette restauration permet de redé­
couvrir le hibou ornant la façade et 
les groupes d'animaux du préau qui 
symbolisent les cinq continents. 

56 

& 
Basilique nationale 
du Sacré-Cœur 
parvis de la Basilique 1 
Koekelberg 
samedi et dimanche . de 8h à 18h 
tram 19 tljjsiliquei 
bus 8 " iB<isihquei 

C'est à l'initiative de Leopold II le 
roi-bâtisseur, que le projet de 
construire un édifice religieux à cet 
endroit prit naissance Le souverain 
désirait un édifice qui surpasserait te 
Sacré-Cœur de Paris et il soum.t son 
projet à l'Etat qui refusa de débloquer 

des fonds. Leopold II se tourna alors 
vers l'Eglise mats il dut attendre 1905 
pour que la première pierre de la 
basilique soit posée a l'occasion du 
75' anniversaire de la Belgique B»en 
vile, les travaux furent interrompus 
par ia Première Guerre mondiale et il 
fallut attendre 1930 pour la reprise 
des travaux L'architecte gantois 
Albert van Hutrel fut chargé du chan­
tier et présenta un nouveau plan. Son 
élevé et successeur Paui Rome pour­
suivit Loeuvre et ia basilique, bren 
qu'inachevée. tut consacrée en 
1951 Manifeste d'un Ait Déco reli­
gieux, la basilique se distingue par 
des volumes intérieurs aux propor­
tions tout à ra* remarquables. Contre 
l'abside se dresse un grand Onst en 
croix de Georges Minne tand» que 
(ensemble sculpte par-dessus le 
maître autel est sjgne Harrv Etefeom. 
Les sculptures sont vaJonsees par ta 
terracofla (aune dore qw couvre les 
murs. Les vitraux de la net sont dus à 
Anto Carte et ! arsjenrene a Cc*\M. 
Devrove et Horemans Tout concourt 
a taire de cet edtfke un modère de 
l'Art Déco. 

Y M C r u r p u o m d k àt h « K T M K 

Dcvt> j*xv pmcmmoR «k 
p c i c Ju ucur Je ta Bm^HM 
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varikn j U Ksuum*m 4r c 
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Acco M> puauoan ci v«ar «1rs _ 
Jti rwx-ancr <t*sr i JemKjrt Su 
«flBcvfe ci JMunLbc Je * a Ult 
faajfca—i KUT 1 -JK0K mm C K S é R 
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Pour cette demeure érigée en 1910, 
l'architecte a opté pour le style Art 
nouveau dont l'esprit se manifeste 
dans la diversité des baies percées en 
façade. Il se retrouve également dans 
la dissymétrie des travées, la différen­
ce de niveaux - trois à gauche et 
quatre à droite -, le décrochement de 
I oriel et la polychromie du pare­
ment. En effet, la pierre bleue, les 
briques blanches et rosées mais aussi 
les vitraux offrent un élégant 
ensemble coloré. A l'intérieur, 
d'autres vitraux à motifs floraux et 
l'escalier à rampe en fer forgé riveté 
attirent l'attention. Les céramiques 
proviennent des ateliers Helman qui 
fabriquèrent des produits renommés 
entre 1895 et 1968 à Berchem-Sain-
te-Agathe. Leur utilisation en façade 
applique le concept de «l'Art dans la 
rue» développé par Paul Hankar. 

Brève description de la façade et des 
vitraux intérieurs, samedi et dimanche à 
I4h,15h.l6hetl7h. 

58 

animation — — 
• ANIMATIONS A L'ABBAYE DE DIELEGHEM 

Ancienne Demeure 
abbatiale de 
Dieleghem 
rue j.B. Tiebackx 14 
lette 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
but 13-53 (Schuermaml 14-84 (Dieleghem) 

Seul vestige de l'abbaye de Diele­
ghem, la demeure abbatiale de style 
classique, construite en 1775 sur les 
plans de Laurent-Benoît Dewez, a 
fïère allure. Pourtant, c'est un 
miracle qu'elle soit encore debout. 
En effet, après la Révolution françai­
se, les bâtiments furent vendus. On 
les fit détruire, proposant a la vente 
les meubles, livres et objets d'art du 
trésor abbatial. La demeure avait 
conservé une orangerie, des dépen­
dances et un charmant petit parc. Cet 
environnement disparut quand l'édi­
fice fut acquis par une société immo­
bilière en 1929. Celle-ci procéda au 
lotissement du terrain tandis que 
l'ancienne demeure abbatiale servit 
provisoirement d'église paroissiale. 
En 1954, la Commune s'émut du sort 
peu enviable du bâtiment et l'acheta 

4fS 

t e Centre culturel armillaire, en collaboration avec l'Association culturelle de 
Bruxelles Nord-Ouest et le Cercle d'Histoire et d'Archéologie du Comté de 
Jette, vous proposent différentes activités : 

• «La décoration en stuc. : exposition de photographies, d'outils et d'échan­
tillons de stuc mettant l'accent sur les techniques de restauration à l'abbaye. 
Exposition accessible jusqu'au 30 septembre 2001. 

Horaire : samedi et dimanche de 1 Oh à 18h 

Lieu : Demeure abbatiale de Dieleghem, rue |. B. Tiebackx 14 à )ette 

I Concerts par un quatuor de flûte, piano, basson et clarinette. Une complicité 
musicale évidente unit ce groupe de quatre professeurs de l'Académie de 
Musique de Jette. 

Horaire : dimanche à 14b, 15h et 16h 

Lieu : Demeure abbatiale de Dieleghem, rue J. B. Tiebackx 14 à |ette 

Profite? de votre visite pour parcourir également le musée et ses collections, de 
même que l'exposition «Petits métiers de jadis à Bruxelles» (documents photo­
graphiques rares), accessible jusqu'au 30 septembre 2001. 

pour en faire un centre culturel. L'in­
térieur a conservé des salons d'une 
belle élégance et une salle d'apparat 
sommée d'une coupole. Les plafonds 
de différentes salles, stuqués ou 
peints, méritent l'attention. En 1989, 
l'ancienne demeure abbatiale a 
bénéficié d'une remise en état 
orchestrée par l'IRPA. La composi­
tion des couches successives de 
peintures fut étudiée et la couleur ini­
tiale put être restituée. 
(CL 03/03/1953) 

Animations voir encadré cklessus. 
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Pavillon chinois et r ^ 
Tour japonaise t& 
avenue Iules Van Praet 44 
Bruxelles-Laeken 
samedi et dimanche : de 10h à 16h30 
trams 23-52 (Araucaria) 
bus 53 (Serres royales) 

Commandités par le roi Léopold II, le 
Pavillon chinois et la Tour japonaise 
dressent leurs curieuses silhouettes 
non loin de l'enceinte du Palais 
royal. Alexandre Marcel, un architec­
te parisien spécialisé dans les 
constructions inspirées par l'Orient, 
est à l'origine de leur conception. 
Décorée d'éléments en bois sculptés 
à Yokohama, la Tour japonaise est 
dotée d'un avant-corps construit par 
un artisan nippon pour l'Exposition 
universelle de Paris en 1900. Elle est 
inaugurée en 1905 alors qu'il faudra 
attendre 1910 pour que le Pavillon 
chinois ouvre ses portes. Ce dernier 
exemplilie à merveille une architec­
ture exotique revisitée par la tradition 
européenne. En effet, bien que les 
sculptures extérieures aient été exé­
cutées à Shanghai, l'empreinte de 
l'art occidental est on ne peut plus 
présente. Construits pour être un res­
taurant, le pavillon el son kiosque 
satellite furenl convertis en musée. 

Dans les années 80, une campagne 
de restauration fut orchestrée par la 
Régie des Bâtiments. Les conditions 
climatiques et hygrométriques défa­
vorables avaient entraîné l'oxydation 
des éléments métalliques, I ecaillage 
des plafonds peints et la pulvérulen-
ce en surface des nombreux pan­
neaux laqués. Après une étude 
approfondie des matériaux et des 
techniques employés à l'époque de 
la construction, une campagne de 
restauration en profondeur a redonné 
aux monuments leur apparence pri­
mitive. 

Visites guidées du Pavillon chinois, samedi 
et dimanche à 1 lh, 13h30 et 15h. 
Visite éducative pour enfants et familles. 
Expositions .Yixing, l'art de la théière 
pourpre» et «La voix du guerrier à travers 
les arts japonais». 
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Cimetière de Laeken 
parvis Notre-Dame 
Bruxelles-Laeken 
samedi et dimanche : de 8h30 à 18h 
tram 81 (Royauté) 

On pense que l'inhumation de la 
reine Louise-Marie dans l'église 
Notre-Dame de Laeken poussa la 
population à se faire enterrer en 
nombre non loin de leur souveraine 
bien-aimée. La bourgeoisie, l'aristo­
cratie et le monde des arts semblent 
avoir suivi cet élan qui a transformé 
le cimetière de Laeken en «Père 
Lachaise belge». L'écrivain Michel 
de Ghelderode, les peintres Fernand 
Khnopff et François-Joseph Navez, la 
cantatrice Maria-Felicia Malibran, 
l'architecte loseph Poelaert ou la pia­
niste Camille Pleyel représentent 
dignement les arts. Les monuments 
conçus pour ces différents person­
nages se singularisent par leur qualité 
d'exécution et souvent leur originali­
té. L'afflux des demandes et l'impos­
sibilité d'agrandir indéfiniment le 
cimetière conduisirent le bourg­
mestre Emile Bockstael à s inspirer 
de l'Europe méridionale en initiant 
des galeries funéraires souterraines 
liées à des monuments en surlace. 
Certains des monuments du cimetiè­

re ont fait ou feront l'objet d'une res­
tauration (monuments Suys et Allard 
notamment). (CL 14/01/1999) 

Animations voir encadré ci-oontrt 
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Anciens ateliers Ernest 
Salu - Musée de 
l'Art funéraire 
parvis Notre-Dame 16 
Bruxelles-Laeken 
samedi et dimanche : de lOh à 17h 
tram 81 (Royauté) 

Quand l'art funéraire avait ses lettres 
de noblesse, les ateliers Salu étaient 
sans doute les plus réputés de la 
capitale. Le premier de la lignée à 
s'être initié à la sculpture fut Ernest 
Salu qui eut comme maître Guillau­
me Geefs. Il exerçait déjà en 1872 
mais ce n'est qu'en 1881 qu'il fit 
construire les ateliers qui ne cesse­
ront de s'agrandir au fil du temps jus­
qu'à leur fermeture en 1984. En effet, 
le deuxième Ernest Salu reprit l'affai­
re familiale après la Première Guerre 
mondiale Le dernier héntier de cette 
dynastie sculptera jusqu'à sa mort 
survenue en 1984. Les bâtiments, 
transformés en musée d'art funéraire, 
sont situés non loin du cimetière de 
Laeken. Ils proposent une salle d é ­
position et des ateliers qui commu-

—animatio 
• LES MONUMENTS 

FUNERAIRES ET LEUR 
RESTAURATION 

• Dans le cadre de leur ma,i,r 
deux étudiants en conserva-
tion/restauf ation de vitraux d'art à 
la Hogetchoot Antwerpen, De* 
parlement Koninkhjke Académie 
voor Schone Kunsten ont pr»s en 
charge le sauvetage de quatre 
sénés de vitraux neogotmques 
provenant de chapeftes funéraires 
du cimetière de Laeken. ceci sot» 
la direction de leur professeur |. 
Caen avec t atoe de la Ville de 
Bruxelles, propriétaire, et en 
concertation avec t'asbl Epitaat. 

Avant leur remise en place, uns 
•élection de ces vitraux, datant, 
dans l'ensemble, du XIX* siècle et 
pouvant être attribués à des 
martres werr«er* renommés tel* 
J.-B Capronraer, sera exposée a 
l'atelier Ernest Salu. La probléma­
tique posée par leur conservât»» 
ainsi que les étapes de limer» en-
lion de restauration seront docu­
mentées et seror* tobfetde .rsrtes 
commentées devant les» < 
tunérawes oorcernées. 

Horaire samedi et tfcmawcfn 
l O H a l T h 

Lieu: parvis 
Bfuxetles-caeieri 

» La restauration en cours du 
soèée des a*cr«*ecies T f <t l . 
Swvs .à riaabatrve de la V«Be ée -
BruveUes avec fappui iWsanne» 
de ta Région de Bruiefles-Captca»-
le> f)^r les sotos du, restaurateur 
L Veieecke. «era rïusree par de» 
documents et obtete app*Opr<dv 
complètes de cuiniiuiwinti mm 
cHaMwir par le «esttt>ra«w 

Horaire samedi et 
ICrtW. llbJO. V4t»J0 «t 1 

Lieu de départ, panm 
CXame *o a BrurtdeviaetLe* 

d*£pataat-

mquenl * * c U tfcmev*? des sctdp-
Kurs pat une pèfer* i. éttsetnMe d e 
atHiers a neveeirneni. tau fobfel 
d un* campagne dr trsuut «non 
t l ttfrS7«*J» 

4 " 
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Eglise Sainte-Elisabeth t&) 
rue Cortenbach-rue Sainte-Elisabeth 
Bruxelles-Haren 
samedi : de lOh à 16h 
dimanche : de 12h à 18h 
bus 5J iCortenbjish) 

A quelques encablures du centre de 
Bruxelles, leglise Sainte-Elisabeth de 
Haren nous tait redécouvrir le char­
me des édifices religieux campa­
gnards. La tour romane, qui a conser­
vé une meurtrière, suggère une origi­
ne généralement datée du XII" siècle. 

•—animation— 
• FAÇADES ET PANNEAUX 

DE CARRELAGES BERCHEMOIS 

Dès la fin du XIX' siècle, Berchem-
Sainte-Agathe accueillit les usines 
fondées en 1895 par Célestin Hel-
man, le long de la voie ferrée. 
Démolies en 1965. elles exportè­
rent des carrelages dans le monde 
entier (panneaux de cheminée, 
salles de bains, frises dans les 
façades, pièces de séjour...) et exé­
cutèrent de nombreux panneaux 
décoratifs (Gare du Midi, poisson­
nerie de la rue du Trône, . . . ) . 
Guillaume Janssens, maître-céra­
miste renommé, installa son atelier 
à la chaussée de Gand (n° 430) au 
début du XX' siècle et travailla à la 
décoration intérieure et/ou exté­
rieure de nombreuses villas bour­
geoises à Berrhem-Sainte-Agathe, 
dont deux sont classées (villa 
Mane-Mirande en 1912, villa du 
Hogenbos en 1909, maisons ave­
nue de Selliers de Moranville et rue 
dr l'Eglise 88) 

Une promenade guidée mettra non 
seulement l'accent sur tes villas 
mais aussi sur quelques façades 
avec panneaux de carrelages le 
long de la chaussée de Gand 

Horaire : dimanche A 14h (durée : 
2h) 

Lieu de départ place de l'Eglise a 
Serrhern Sainte Agathe 

Avec la collaboration de la f o m -
missiun de l'f nvironnemrnt d» 
Bruxelles-Ouest 

Au fil du temps, l'église s'agrandit. Au 
cours des XIV, XV et XVI' siècles, le 
chœur et la nef furent construits en 
style gothique brabançon. Au XVIII' 
siècle, on amplifia les chapelles col­
latérales et l'église s'enrichit d'un 
portail en pierre bleue portant la date 
de 1737. En perpétuelle évolution, 
Sainte-Elisabeth a désormais un 
aspect trapu et on croirait volontiers 
que ses murs en moellons de grès 
cachent des œuvres rustaudes et un 
peu naïves. Certes, les peintures 
murales qui réapparurent dans les 
années 50 alors que l'on dépouillait 
les murs de leur enduit se rangent 
dans cette catégorie. Toutefois, il 
n'en va pas de même du remar­
quable ensemble sculpté au XVIII' 
siècle (lambris, chaire de vérité, 
bancs de communion...) qui décore 
les nefs. Les fresques, endommagées 
par l'humidité, ont fait l'objet d une 
restauration attentive qui vient de se 
terminer. (CL 07/04/1944) 

Explications de la restauration des pein­
tures murales par Bernard Delmottc, res­
taurateur, le samedi a I Sri et le dimanche a 
14h 
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Moulin d'Evere 

—animation— 
• FERRONNERIE HORION 

rue du hlli ni IJlV 

Evere 

uniquement dimanche de lOh l I8h 
fout S4 M ll)e Ui.iwlli t,t> II, kurlhl 

La Ferronnerie Horion s'est spécia­
lisée depuis plus de dix ans dans la 
restauration et la reproduction à 
l'identique des balcons en fonte. 
Eléments plats ou bombés, bâti­
ments publics ou privés, son expé­
rience compte à ce jour bon 
nombre de réalisations. 

Des techniques modernes d'assem­
blage sont utilisées afin de réduire 
les dégâts causés par la rouille. Les 
recherches et mises au point au 
cours de ces années lui ont valu la 
médaille de la Chambre de Com­
merce et Industrie de Bruxelles lors 
du salon des inventions Eurêka 
1992. 

Pour garder l'authenticité d'un bal­
con, il est parfois nécessaire de 
reproduire plusieurs éléments. 
Cette opération étant relativement 
onéreuse, la Ferronnerie Horion a 
mis en production quelques élé­
ments types. Le coût de l'interven­
tion est alors sensiblement réduit, 
l'aspect visuel reste d'époque et la 
clientèle a pour satisfaction de pré­
server l'esthétique de sa façade 
ainsi que le patrimoine de nos 
villes. 

Horaire : dimanche de lOh à 17h. 

Lieu ; rue Edouard Stuckens 4b A 
Evere 

Renseigm-ments complémentaire» : 
vwvw spleiuleurduter com 

En 1841, à l'époque où Evere était 
encore une commune agricole, 
Charles Van Assche fit construire un 
moulin à vent afin de moudre les 
récoltes familiales. Rapidement, l'ini­
tiative connut un vif succès et une 
machine à vapeur fut même installée 
en 1873 pour permettre au moulin 
de fonctionner de manière continue. 
Dès 1887, le recours au vent fut 
abandonné pour la modernisation et 
la construction d'une salle des 
cylindres. C'est sans doute à cette 
époque que le moulin fut dépouillé 
de ses ailes et de sa galerie en bois, 
autrefois soutenue par des aisseliers. 
En 1911, le moulin ne peut plus 
résister à la concurrence des minote­
ries bordant le canal et il est obligé 
de fermer. Après la Première Guerre 
mondiale, des tanneries s'installent 
dans les bâtiments désaffectés. En 
1924, une société spécialisée dans 
des produits pour charcuterie fine 
prend la relève. Elle occupera le site 
jusqu'en 1983. Aujourd'hui, le mou­
lin d'Evere et les constructions atte­
nantes font l'objet d'un projet de res­
tauration qui aboutira à une réutilisa­
tion prochaine des bâtiments. 
(CL 20/12/1990) 

Explications sur l'histoire du moulin par la 
Commission pour l'Environnement de 
Bruxelles-Est. 
Exposition consacrée aux différents types 
de moulins et aux projets d'aménagement 
et de restauration du moulin d'Evere. 
Démonstration de métiers artisanaux 

animation 
i • ECHAPPEE POETIQUE A BERCHEM-SAINTE-AGATHE 

Oubliez le Basilix et l'autoroute de la mer • Berchem au passé médiéval inté­
ressant, se révèle incontournable dans le domaine des c arrelages au XIX" siéde 
et au début du XX" Elle orfre des décors de façade étonnants : un lâcher de 
montgolfières, une ancienne boulanger* de campagne, des papillons, des 
poissons, des roses et des Mas, des élégantes de pompadour. les Beaux-Arts... 
tout un univers artistique et poétique enchanteur I La vcsrte pourrait se prolon­
ger chez un artisan verrier... 

Horaire : samedi a 14h30 et dimanche a 10*30 

Lieu de départ : entrée de la ipre de Berchem-Sauite-Aaiairie. place de ta Gant 
1 a Berchem-Samte-Agathe Hermine» du tram 62/bus 84 et 89» 

Avec la collaboration du Bus bavard. 

animation 
• LE FACTEUR D'ORGUE : U N METIER MECONNU 

L'histoire et les activités connues autour des orgues a B n a r f n 
moins au XV" siècle. Auiourd hui, on compte a Bniveites près de 20© onpm d»-
toutes tailles situés dans 1er. lieux de cultes publics et prives dans les ecoie* 
conservatoires, salles de concerts, satons privés et au vtusee des t***ryr*tf*% dr 
Musique qui possède une intéressante collection d orçues povMs de saèo» a » 
transportables. 
Le métier de tacteur d'orgue est complexe et varié H — w «fune part le 
travail du bois pour le burtet ; meuble qui contint t orgue et oriente V» sons « I 
sa décoration plus ou moins kixunante «uivant les éputwev il 
d'autre part, à l'aspect hautement technique et musical de r i n a w n w 
avec ses mécanismes, ses souffleries et ses nombreux *t**u* .parte» 
milliers) realises en alliage de plomb et d étain. en bar*, vorre er cwrve ou es 
zinc. L'un et l'autre vont évoluer M» cours des vecles et des modes arcNtrtte-
raies, techniques et musicales chaque orque étant l w É B — r « i é maté 
cale unique en son genre. 

Pendant ces deux tours Organom Novum voua p w t — — P w p » dr la Ba*-
lique nationale du Sacré-Coeur construit en 1439 C M » I 
nera par un concert. 

Horaire . samedi et dimanche a J4J» et \ S*»ïS 
Lieu : Basilique nationale du Sacre-Cusur. parvis 

Avec U collaboration d Ontanurn Novum 

4 H 4^ 
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Parc josaphat 
Schaerbeek 
tram 2i (Hehothropes) 
bus 54-65 (Chajal), 6b (Crossing) 

Craignant, à juste titre, que le domai­
ne losaphat ne soit morcelé, Léopold 
Il encouragea la commune de 
Schaerbeek a l'exproprier dans le but 
de préserver l'un des espaces verts les 
plus significatifs de cette partie de 
Bruxelles. Aménagé par le paysagiste 
Edmond Caloppin, le parc sera inau­
guré en 1904. La commune n'aura de 
cesse de l'embellir et triplera même 
sa surface initiale en lui adjoignant 
d'importantes parcelles contiguës. 
Outre un espace réservé aux pra­
tiques sportives et aux jeux pour les 
plus petits et une vaste pelouse où se 
déroulaient autrefois les concoure de 

—animation--^ 
• LE PARC JOSAPHAT ET 

LES SYLVICULTEURS 

Promenade guidée mettant en 
valeur les richesses floristique et 
rjendrologique de ce charmant pay­
sage bucolique qui fêtera bientôt 
son centenaire. Il contient quelques 
arbres rares dont la pérennité est 
due au travail des élagueurs. Les 
statues qui parsèment les espaces 
verts ajoutent encore à l'intérêt 
d'une promenade guidée en ces 
lieux. 

Horaire : samedi à 10b et 14h 
(durée : 2 h) 

Lieu de départ : angle de l'avenue 
«tes Azalées et de l'avenue Cambiec 
à Schaerbeek 

Munissez-vous de bonnes ihàw-
«ures et d'un vêtement .tJ.ipu- .m 
climat; jumelhs et loupe peuvent 

'utiles 

tir à l'arc, le parc s'enorgueillit d'un 
espace plus pittoresque que les pro­
meneurs prennent plaisir a décou­
vrir. Vallonné et bordé d'essences 
variées, il compte trois étangs dont 
le dernier alimente une cascatelle 
s'écoulant parmi les rocailles. De 
nombreuses sculptures agrémentent 
le parc qui connaîtra prochainement 
une campagne de restauration. 
(CL 31/12/1974) 

Animation voir encadré ci-contrc. 
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: la collaboration du Ceirte dm 
Naturalisa du Brabant et du Front 
commun pour ta Oetrns* de la 
Nature-, 

Maison communale fe 
place Colignon 
Schaerbeek 
samedi et dimanche : de lOh à 18h 
trams 52-55-56 (Paul/on), 92-9J iPonge, 
bus 58 (Colignon}. 59 (Cén. Evnens* 

De belle prestance, la maison com­
munale actuelle, de stvle italo-fla-
mand, fut inaugurée par le roi Albert 
I" en 1919. L'édifice dû à Maunce 
Van Ysendijk succédait à une impo­
sante construction de brique rouge 
élevée d'après les plans de l'archi­
tecte Iules Van Ysendi|k. père du 
précédent. A l'époque, elle parais­
sait incongrue, sortant de terre en 
pleine campagne entre deux 
termes. Cette réalisation plut à Léo­
pold Il qui l'avait officiellement 
inaugurée en 188T mais un violent 
incendie la réduisit en cendres dans 
la nuit du 16 au 17 avril 1911. La 
nouvelle maison communale s ins­
pira ouvertement de l'ancienne mats 
le protêt tut amplifié. Des 
immeubles d'habitation entouraient 
maintenant la place torman» un 
ensemble homogène encore vis<bie 
de nos jours. L'intérieur rut particu­
lièrement soigne et les œuvre-» d art 
qui vinrent compléter !J décoration 
au til des mayotats enrichirent enco­
re le vatlrr déjà opulent de> salles 
L'escalier nionuroental permet dac­
céder à ci élevants cabinets s'ouvrant 
sur des couloirs aères d heureuses 
proportions. La salle do musée 

•animation 
• US METIERS A SCHAERBEEK 
Durant le week-end. l'association 
PatriS organisera deux parcours 
guidés axés sur les métiers de ia 
Construction (maçonnerie, décors 
de (acades, céramiques, sgraifites. 
ferronneries et vitraux? : 

• Le premier vous permeffra dé 
découvrir le «Haut de Schae»-
beek< entre la place Daillv et' 
l'avenue de Roodebeek 

Horaire samedi à i4nJO. 1 5 h » 
etléhJO 

Ueu de départ ; préau de I école 
communate n* 13. avenue de 
Roodebeek à Schaemeei 

• Le second sillonnera les rues < 
quartiers «MOT Plats»-» et «HuanV 
Hamotr» 

Horaire : dimanche 
»5h30el t**»3C 

14*301 
15 

Lieu de départ uJJe des eu*chefc 
de la gare de Schaerbeek. piact> 
Prtncev* Ebsatoed» a 5cbae»t>eeà 

Des documents sur ies mêoers et 
sur les artisans <tv»-rbeefcu»> semoV 
exposes dans chaqve iteo ée 
KO* 
Avec la collabora»**» de PatrtS -' 
Pabunoine de Schaesbecà. 

atcuetfte dés exflosAûf* irmporauw 
tvtrjrs que ta sate du Conseil consw-
ve en permanence une sene de Upts-
senes tissées à «aUnes et reonseiv 
tan» des c envers dont le mm est le 
svmboie de la commune 
tCi/JWHTWSJ 

Visdo c«dR> a r a » farceai * • ta* 
KfraC* l'taBLlKS «kvxoofc pRSBHB M 

« (tatfkir * I ta 11* et I** «tarr 
CW*«UB Ifcl 
.Vvrs i ta aatair f>m .^erewr te « o n » 
Jr u vA acN padtet» rt »*n»r c t fhc* 
•x ** k tarai èr m u a n M <k cent 

4m 

>1 

L\r>»«hoa «V«d» 4r r w * 
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Maison des Arts l& l 
chaussée de Haecht 147 
Schaerbeek 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
trams 90-92-93 (Robiano) 
bus 65-66 (Robiano) 

Bien que la superficie d'origine de 81 
ares eut à souffrir de quelques expro­
priations, le domaine actuel consti­
tue encore un agréable écrin de ver­
dure, inattendu dans cette partie de 
Bruxelles. On y accède par le numé­
ro 147 de la cnaussée de Haecht. Le 
bâtiment à front de rue masque le 
château encore existant qui fut 
construit en 1826 pour un riche mar­
chand de draps du nom de Charles-
Louis Eenens. Augmenté de deux 
ailes à la génération suivante, l'édifi­
ce passa ensuite à la vicomtesse Ter-
linden, petite-fille du premier pro­
priétaire. C'est elle qui aura l'idée de 
léguer l'ensemble à la commune de 
Schaerbeek. L'intérieur exemplifie 
admirablement les interprétations 
variées du style éclectique. Des élé-

animation 
# ENTRE LA PLACE COLIGNON 

ET L'EGLISE ROYALE 
SAINTE-MARIE... 

A t'aide d'un plan distribué dans les 
différents lieux accessibles, flânez 
dans Schaerbeek et découvrez 
quelques joyaux architecturaux de 
la commune. A voir entre autres : 
l 'hôtel communal, la Maison des 
Arts, l'église royale Sainte-Marie, 
les façades de la Maison Autrique 
(V. Horta) et de maisons privées 
mais également des restaurations 
récentes comme le Foyer schaer-
beekois (rue de l'Olivier) ou l'église 
Saints-)ean-e1-Nicolas (rue de Bra­
bant). Profitez également de cette 
promenade pour vous arrêter au 
Neptunium et découvrir une «char­
rette» consacrée a l'aménagement 
du site du Brusilia (en collaboration 
avec la Fondation pour l'Architec­
ture, des architectes américains et 
la Commune). 

Avec la collaboration de l'adminis­
tration communale de Sr haerbeek. 

Avec la collaboration de PatriS -
Patrimoine de Schaerbeek. 

ments décoratifs empruntés aux 
styles Louis XV, Louis XVI et au style 
néo-Renaissance flamand ornent les 
salons du rez-de-chaussée. Dans la 
salle à manger, on remarque notam­
ment un impressionnant manteau de 
cheminée orné de carreaux au man­
ganèse en faïence de Délit. Curieuse­
ment, ces carreaux furent fabriqués à 
Cand avant que les protestants ne 
s'établissent dans la ville de Delft. 
Certaines pièces, plus simples, 
répondent davantage au style clas­
sique de la façade. (CL 09/11/1993) 

Démonstration du savoir-faire des menui­
siers et ferronniers du service «Travaux-
de la commune de Schaerbeek 
Visite de I atelier de restauration des 
œuvres de la commune de Schaerbeek, 
samedi de 12h à 18h, des formation d'un 
groupe. 
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Eglise royale 
Sainte-Marie 
place de la Reine 
Schaerbeek 
samedi et dimanche : de lOh à 18h 
Irams 90 (Letrancq*. 92-93-94 (Sainte-Marie) 
bus 58 (Sainte-Marie) 

Cette église de plan central affectant 
la forme d'un octogone occupe une 
place stratégique sur le tracé royal 
reliant le palais de Bruxelles à celui 
de Laeken. Après qu'une église pro­
visoire eut été construite d'après les 
plans de )ean-Pierre Cluysenaer, on 
décida d'organiser un concours pour 
remplacer l'édifice élevé à la hâte. 

Un jeune architecte Louis Van Over-
straeten sortit vainqueur de l'épreuve 
et proposa une église de style roma-
no-byzantin. Les travaux débutèrent 
en 1845 mais le décès inopiné de 
l'architecte retarda le chantier. L'égli­
se fut inaugurée le 15 août 1853 et 
l'ensemble des travaux fut terminé 
entre 1893 et 1900. Des chapelles 
absidiales entourent la partie centrale 
dominée par une impressionnante 
coupole. A l'intérieur, le mobilier 
d'origine et la décoration forment 
avec l'architecture un exemple d'art 
«byzantin» d'une rare unité à 
Bruxelles. Les mosaïques complètent 
un intéressant ensemble de peintures 
murales. L'église fut fermée au public 
en 1966 et il fallut attendre 1982 
pour que des travaux significatifs de 
restauration débutent vraiment. L'in­
cendie de la coupole en 1985 ralentit 
les travaux mais, finalement, on put 
rouvrir l'église en 1996. Le résultat, 
bien qu'inachevé, a redonné vie à 
l'édifice qui peut à nouveau 
accueillir des fidèles. (CL 09/11/1976) 

Visites guidées sur l'histoire de l'église et 
sur sa restauration. 
Panneaux didactiques sur la restauration 
de l'édifice et sur les activités œcumé­
niques locales. 
Animation pour les enfants voir encadré 
page 56. 
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Eglise Saints-Jean c-ç* 
ef-Nicolas I f i ] 
rue de Brabant 75 - rue d'Aerschot 60 
Schaerbeek 
samedi : de 10hà 17h30 
dimanche : de 12h à 18h 
trams 3-52-55-56-81-90 (Gare du Nord) 
bus 14-38~bl (Gare du Nord) 

S'inscrivant dans l'alignement des 
habitations de la rue de Brabant, la 
façade de l'église Saints-jean et 
Nicolas combine une architecture 
résolument néo-classique à des élé­
ments indubitablement éclectiques. 
L'édifice, qui vit le jour grâce au legs 
de lean-Nicolas Nevraumont, pré­
sente également un remarquable 
mobilier d'époque et des orgues 
romantiques de belle facture, l'archi­

tecte J.P.J. Peeters est responsable de 
l'aspect imposant de l'église tant à 
l'extérieur qu'à l'intérieur. Il a imagi­
né d'impressionnantes colonnes 
corinthiennes jumelées pour soutenir 
l'ensemble des voûtes. Assez récem­
ment, ces dernières ont eu à souffrir 
de sévères problèmes d'humidité. En 
effet, le mauvais état des toitures a 
provoqué des infiltrations massives et 
la commune de Schaerbeek a initié 
une campagne de restauration qui a 
permis, grâce à d'importants subsides 
régionaux, de remettre en état l'enve­
loppe extérieure de l'édifice reli­
gieux. Un second chantier est prévu. 
Il consistera à remettre en état la 
polychromie intérieure et le chemin 
de croix. (CL 22/02/1984) 

Panneaux didactiques sur la restauration 
de l'église. 
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Ancien immeuble rp i 
R.V.S.-SD Worx & 
rue Royale 284 
Saint-Josse-ten-Noode 
samedi et dimanche: de lOh à 18h 
métro ligne 2 (Botanique) 
trams 92-93-94 iGillon) 
bus 6 / (Botanique! 

Cet immeuble de style fonctionnan­
te a été construit à l'emplacement 
d'un important hôtel de maître conçu 
par l'architecte Hansotte en 1863. 
afin d'abriter les bureaux de la Rot-
terdamsche Verzekering Societeten. 

J. Duynstee, dont le nom apparaît sur 
la façade, semble être le maître 
d'oeuvre du projet qui reçut un per­
mis de bâtir en 1936. Le bâtiment 
initial de la rue Saint-François 
s'agrandit vers la rue Royale peu de 
temps après. L'élévation se distingue 
par un jeu habile de volumes et d'ou­
vertures larges ou étroites, rectangu­
laires ou presque carrées. L'élément 
d'angle en étendard accentue le parti 
vertical de l'ensemble que n'arrivent 
pas à contrecarrer les toitures à ter­
rasses situées à différents niveaux. La 
façade cimentée surmonte un large 
soubassement en pierre bleue. La 
restauration de l'ensemble de l'im­
meuble s'est terminée il y a tout juste 
un an. iCL 08/08,1988) 

Visites guidées samedi ci dimanche ï 
10h30.13h3Oetl5ta3O. 
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jardin Botanique 
rue Rovale 236 
Saint-tasse-len-Voode 
samedi et dimanche : de TOr» à 18h 
métro '«{.te .' 3ottrnQue-
tranr. 92-93-^4 Bounoue-
bus b 1 '£cran4jue-

Le lardm Botanique tut inauguré en 
1829 et jusqu en !Q3Ô quand on 
déménagea ies collections de p ian» 
\en le domaine de Booc'xxrt à 
Mevse il conserva sa wncton pnnv-
tive. I n grand oarc erwoora.t i edtfï-
ce dû à Pierre Cineae et agrandi par 

animation 
• SCHAERBEEK. SAINT-KKSE ET IE HAUT DU « W * G O N t ^ 

QUELQUES RESTAURATIONS EXEMMAIRiS... — 

Accompagnés d'un gutde. *ou> t raverse* V chantier Ju PJ»V Rewat peut «ou» 
rendre \ers Saint-tasse et Schaerbeek «lue Repaie U -»*t»W»que «esMutahW» 
du bâtiment R\S retiendra toute » o M arterrtvon Vous *«s*prej tmm k~> ""Mi­
sons communales de Schaerbeek et J r Sa**-ta*e-ten-\ofxte aux a**ures de 
châteaux ainsi que ta Matson de> PeiYsionne» de I an h»%ec«e Goxaeets à Sa**-
losse 

Horaire samedi a 1 -th U> et i lmu in he a I Oh 

Lteu lie départ Mutson cV> i'vcli>n>. rue de l«w*ws l S à ttetfcn 

PUssibilrte de louer d«^ wtas de 10fr> a ta»» t . * » . - * P « " 4 h * » e u 

Réservation souhaitée ao iU^iO^ Ti.SS 

Avec ta collaboration de rVo \e*o . ~*r* «*.. •:*f«Ê**LMm*m'i 
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Tilman-François Suys entre 1842 et 
1854. Au début des années 50, la 
jonction ferroviaire Nord-Midi 
amputa l'espace vert d'une grande 
partie de sa surface et seulement 
trente des quarante-quatre statues qui 
embellissaient le parc purent être 
préservées. Certaines disparurent, 
d'autres furent déménagées vers 
d'autres lieux. Ce riche ensemble 
sculpté vit le jour en 1892 quand le 
ministre de l'Instruction publique et 
l'inspecteur des Beaux-Arts décidè­
rent de confier un vaste projet déco­
ratif à Constantin Meunier et Charles 
Van der Stappen. Ces deux artistes 
basèrent leur programme iconogra­
phique sur quatre ensembles qui cor­
respondent à quatre parties distinctes 
du parc. Aux statues vinrent s'aiouter 
les fontaines, les candélabres et les 
mâts électriques, autant de réalisa­
tions en bronze qui furent confiées à 

S4 

une équipe de sculpteurs parmi les­
quels Constantin Meunier lui-même 
mais aussi j.L. Gaspar, E. Rombaux 
ou C. Samuel. Au fil des années, des 
représentations symboliques de la 
nature, des allégories ayant trait à la 
fuite du temps et un bestiaire varié 
s'emparèrent des socles parsemant le 
parc. Outre la restauration du jardin, 
l'I.B.C.E. s'est également chargé de 
la remise en état de certaines statues. 
(CL 15/04/1964) 

Découverte de I itinéraire virtuel des 20 
parcs et jardins de la Région de Bruxelles-
Capitale sur le nouveau site Internet créé a 
cet effet 
(Commentaires sur la restauration du parc 
et des statues documents historiques a 
l'appui par le responsable de cet espace 
vert .m sein de 11 B.G.E (rendez vous a 
lentree rue Royale 1M>) 
Animation voir encadre montre 

—animation 
• LES SCULPTURES D U |ARDIN 

BOTANIQUE 

La promenade proposée vous 
emmène à la découverte de sta­
tuaires belles parfois méconnus qui 
se sont ingéniés à représenter des 
saisons ou des qualités pat des ani­
maux ou autres symboles floraux 
coulés dans le bronze. Par ailleurs 
quelques raretés botaniques, d« 
même que le jardin des iris seront 
commentés. 

Horaire : dimanche à 10h (durée : 
2h30) 

Lieu de départ : devant l'entrée du 
Centre culturel Le Botanique, rue 
Royale 236 à Saint-|osse-terv 
Noode 

Munissez-vous de bonnes chaus­
sures et d'un vêtement adapté au 
cl imat; lumelles et loupe peuvent 
être utiles. 

Avec la collaboration du Cercle des 
Naturalistes du Brabant et du Front 
commun pour la Défense de la. 
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Square Armand Steurs 
Saint-)osse-ten-Noode 
samedi et dimanche : de 10h à 18h 
bus bl (Sleursi 

Rénové en 1988, le square Armand 
Steurs a retrouvé son lustre d'antan, 
quand, nouvellement aménagé 
d'après les plans de l'architecte 
Eugène Dhuicque, il fut inauguré en 
grande pompe le 3 juillet 1932. Per­
pétuant la mémoire d'un bourg­
mestre de Saint-josse qui rendit pos­
sible l'alimentation en eau de cer­
taines parties de Bruxelles, l'en­
semble illustre un aménagement en 
milieu urbain typique des années de 
l'Entre-deux-guerres. Le square, qui a 
profité du voùtement de la ligne fer­
roviaire Bruxelles-Luxembourg, pré­
sente une organisation complexe 
tirant parti des déclivités du terrain. 
Outre une végétation variée comp­
tant quelques spécimens remar­
quables, le lieu a été enrichi de fon­
taines et de sculptures dont un grou­
pe «Les Carriers» dû à Guillaume 
Charlier. Dhuicque a privilégié l'asy­

métrie afin de mettre en évidence les 
différents pôles d'attraction du squa­
re : l'arbre du centenaire, le mémo­
rial Steurs et la sculpture de Charlier, 
ce qui lui a aussi permis de multiplier 
les coins intimes. (CL U/06/1993) 

Animations voir encadré ci-dessous. 

—animation—• 
• UN AUTRE REGARD SUR 

LE SQUARE ARMAND STEURS 

Visites guidées consacrées à l'his­
toire et la restauration du square 
Armand Steurs. Créé en 1931 par 
l'architecte Dhuicque et l'archirec-
te-paysagiste lanlet, il a été restauré 
en 1988 conformément aux plans 
de Dhuicque par le bureau Pechère 
et a été entouré d'une grille en fer 
forgé réalisée dans les ateliers 
Alexandre. Il comporte en outre 
une œuvre de C. Charlier qui rend 
hommage aux tailleurs de pierre. 
Un ensemble de maisons compor­
tant un balcon avec garde-corps en 
fonte et des grilles en fer forgé au 
niveau des caves l'entoure. 

Une exposition didactique (photos, 
documents anciens) accompagnera 
les visites, de même qu'une exposi­
tion de sculptures monumentales 
(accessible du 1 " au 23 septembre). 

Horaire : samedi et dimanche à 11 h 
e t ISh 

Lieu de départ : en face du monu­
ment Steurs (devant le grand esca­
lier) à Saint-Josse-ten-Noode 

Avec la collaboration des Amis du 
square Armand Steurs. 

I 
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Hôtel Govaerts-
Centre récréatif 
rue de Liedekerke 11 2 
Saint-|osse-ten-Noode 
samedi et dimanche, de lOh à 18h 
bu> 29-59-6.) iSainl-loi^e) 

Situé non loin de la chaussée de Lou-
vain, cet hôtel de maître de cinq tra­
vées fut la demeure de l'architecte 
Léon Covaerts. Ce dernier avait 
acquis une construction existante 
qu'il a totalement remodelée. Certes, 
il épargna l'organisation intérieure 
soumise au vestibule central mais il 
redécora la demeure et actualisa sa 
façade. Les plans qui prévoyaient une 
surélévation d'un demi-étage turent 
dressés en 1899. Peu après, la façade 
reçut un décor polychrome d'esprit 
Art nouveau. Le parement en briques 
blanches fut ponctué d'éléments en 
pierre bleue et en brique rouge mais 
aussi de sgraffites localisés par-dessus 
les baies. Couronnant l'ensemble, 
une importante corniche en bois 
montre un galbe d'une ampleur peu 
courante. Sous l'oriel à structure 
métallique, la porte principale donne 
accès au vestibule qui abrite un esca­
lier tournant à rampe en fer forgé. Ici 
l'éclectisme règne en maitre. Alors 
qu'un salon révèle des panneaux 
moulurés et un plafond richement 
ornementé de style Louis XVI, la cor­
niche de la salle à manger, au décor 
floral stylisé, s'apparente davantage 
au style Art nouveau. Enfin, certains 
détails, structurels ou ornementaux 
constituent des réminiscences indis­
cutables de la Renaissance flamande. 
(CL 29/06/2000) 
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Maison communale à£i 
avenue de l'Astronomie 1 î 
Saint-|osse-ten-Noode 
samedi ci dimanche de lOh à 18h 
métro ligne 2 l M jdoo ; 
bus 29-63-65-66 / M * * * j > 

Tapi au pied d'une haute tour en 
verre, l'hôtel communal de Saint-
losse déploie sa iolie façade de stvle 
Beaux-Arts terminée en 1911. Le 
pavillon du violoniste Charles De 
Bénot qui occupait a l'ongine cet 
emplacement avait été racheté par la 
commune en 1868 et adapté par l'ar­
chitecte Léon Covaerts. L'aménage­
ment inténeur rut cont»é à C. Chane 
Le bâtiment rai? de pierres blanches 
possède un imponant soubassement 
en pierre bleue à retends. Une trae 
d'attiques décorée de guirlandes 
couronne la corniche a deWuies et 
mutules. L'entrée prx.paie signalée 
par une élégante marquise en ter 
rorge se situe dans la trasee centrale 
en arc cie cercle ccwrtee c! un dôme a 
lanternon. En ! % " \ architecte \an-
denhootte rut chan»e d agrandir I éd>-
tice en lu; adjoignant un paillon à 
I ang'e de la rue de ! \!!;ance Des 
œuvres d artisies de Samt-losse 
ponctuent la visite des saïons et 
bureaux. On rçm^quera *• bet esca­
lier monumental et le sol en 
mosaïques du grand hall, l'hàté 
communal ru! ent*e«efnenj Tno \ * 
durant re> amees !9"«0et W . 
tCL22 7 ùl**2 

Exp i ra *»» sor i r m u t r OêêêBÊ et 
dmviochc Je H.»11 *het Jr ! • * J I » 

Chapelle 
Sainte-julienne 
ixre <*• <J Ov* île •* l 

VI ~ > v - Je ti"*» i 1 SH> 

J x n j i x V J r '• Ms i < • » 

& 

l>d«w à S*jn*Mui**we rt au sacw-
ment de I tacha/fit* ta pfWr ch»-
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pelle sise au sommet de la butte 
Saint-losse tut élevée d'après des 
plans établis en 1886 par l'architecte 
foris Helleputte. Présentant une nef 
unique de cinq travées, l'édifice a 
conserve un décor néo-gothique 
exceptionnel, de par son intégrité et 
sa cohésion. Influencé par j.B. Béthu-
ne et son interprétation contemporai­
ne de l'architecture gothique, l'inté­
rieur comprend un riche ensemble 
de peintures au pochoir, des pein­
tures polychromes simulant des pare­
ments en brique rouge et pierre 
blanche mais aussi des draperies 
plissées ainsi que des tableaux 
monumentaux sur enduit, maçonne­
rie et toiles. Dans le chœur, d'élé­
gantes colonnettes en pierre bleue 
polie et dorée soutiennent les ner­
vures des voûtes et rythment la paroi 
murale. L'autel principal en marbre 
noir, rouge et vert de Mazy s'harmo­
nise avec le mobilier néogothique 
sans doute exécuté sous la direction 
de loris Helleputte. (CL 30/03/1989) 

Visites guidées toutes les heures, samedi 
de lOh à 1 "h et dimanche de 13h à 17h. 

animation 
• DECOUVERTE DE SAINT-JOSSE-TEN-NOODE 

Jadis, la Gare du Nord avait placé Saint-losse à l'heure de la Modernité. 
Lorsque les murs d'enceinte eurent disparu, la population afflua Saint-Josse 
devint un faubourg important et les immeubles qui furent alors construits 
concurrencèrent ceux du centre. 

lors de cette promenade guidée, vous visiterez également quelques l ieu* 
repris au programme, de même que le Gemeenschapscentrum Ten Noey dont 
vous pourrez admirer les plafonds récemment restaurés. 

Horaire : samedi à 15h et dimanche à 13h30 et 15h30 

Lieu de départ : Gemeenschapscentrum Ten Noev. rue de la Commune 
Saint-Josse-ten-Noode 

A l'initiative du Gemeenschapscenirum Ten Noey, avec la collaboration 
cadia et de Korei 

_—, , _ 

Cabinet de curiosité 
L'ARCHITECTURE EN JEU - LES MÉTIERS DE LA RESTAURATION 

Ou mille façons de percevoir, lire, décrire, ressentir, comprendre, regarder, vivre ou imaginer l'architec­
ture et le patrimoine monumental. 

Qui restaure les monuments f 
Pourquoi restaurer une construction ? 

Quels choix pour restaurer r* 
Rénovation, restauration, réaffectation ? 

Comment fonctionne un chantier 1 
Quelles sont les étapes pour restaurer ? 

Autant de questions et de réponses à trouver à travers le jeu et la curiosité. 

En route pour découvrir l'histoire d'une maison exceptionnelle et mystérieuse de Bruxelles et construire 
la «Machine à restaurer» qui permettra de la faire revivre... Des «boîtes surprises à métier» y aideront. 

Gradins, petit théâtre, caisses aux trésors, courroies, engrenages, panorama, outils... Le matériel du cabi­
net de curiosité se déploie sur 80 m- pour le plaisir des petits et des grands. 

Les animations s'adressent à tous les publics à partir de 8 ans, en groupe ou non. 

Horaire : samedi et dimanche à lOh, Uh30, 13h, 14h30et 16h (durée : lh) 
Lieu : Eglise royale Sainte-Marie, place de la Reine à Schaerbeek 

Avec la collaboration de Patrimoine à Roulettes (conception, réalisation et animation), à l'initiative du 
Service des Monuments et des Sites de la Région de Bruxelles-Capitale 
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A l'initiative de la Région de Bruxelles-Capitale 
Sous les auspices du Conseil de l'Europe, dans le cadre des Journées 
européennes du Patrimoine 

Avec la collaboration de : 
Association professionnelle des Conservateurs et Restaurateurs 
d'Oeuvres d'Art (APROA), Atelier sans Titre, Centre Urbain. Commis­
sion royale des Monuments et des Sites, Infac, Institut royal du Patrimoi­
ne artistique (IRPA), Maison des Métiers d'Art et du Patrimoine (MMAP) 

Comité d'Accompagnement : 
Président : A. LOITS 
Mesdames : L. COIRIER, A.-F. GERARD. Cl. GERARD A HEYLEN 
L. MASSCHELEIN-KLEINER, A. VAN LOO 
Messieurs : P. ALLAER, J. BERTRAND, M. 8URSTIN X CHAPELLE I 
DE SALLE, B. DESMAELE, P. GAUTIER, Y. JACQMIN, Chr. WALCKIERS 
Th. WAUTERS 

Organisation : 
Service des Monuments et des Sites de la Région de Bruxelles-Capitale 

Coordination générale : 
Madame Br. VANDER BRUGGHEN 
assistée de Madame Ch. QUEVIT pour la logistique et de Mesdames 
O. GOOSSENS, E. TOONEN et S. VALCKE pour les traductions 

Les notices ont été rédigées par : 
Monsieur Chr. VACHAUDEZ 

Relecture : 
Madame Cl. GERARD, Cabinet du Secrétaire d Etat Willem Draps. 
Madame M. MAILLARD, Service des Monuments et des Sites, et 
Madame E. HORTH 

Crédits photographiques : 
Monsieur Christian BERTHOLD 
Monsieur Jacques EVRARD (4) 

Conception couverture et affiche: 
Kaligram, Bruxelles 

Cartographie: 
Monsieur E. FRUYT, Service des Monuments e* des S«es 

Impression: 
Enschedé - Van Muysewinkel 

Editeur responsable: 
Philippe THIERY Service des Monuments et des Sites. C.C.N. - rue du 
Progrès 80 bte 1, 1030 Bruxelles 

Dans la mesure du possible, les organisateurs ont veille au bilingoisnïe 
de l'accueil et des activités mais dans certains cas. les explications sont 
présentées dans la langue des artisans. 

L'accueil et les visites néerlanduphones dans certains lieux sont orga­
nisés avec le soutien de la \ laamse C^meenschapscornmissée d* la 
Région de Bruxelles-Capitale. 
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PUBLICATIONS DU SERVICE 
DES MONUMENTS ET DES SITES 

BRUXELLES, VILLE D'ART ET D'HISTOIRE 

1. Le Cinquantenaire et son site (Fr-Nl-Esp-Gb) 
2. Le Cimetière du Dieweg (Fr-Nl) 
3. La Grand-Place de Bruxelles (Fr-Nl-Esp-Gb) 
4. Le quartier du Béguinage (Fr-Nl) 
5. Le Hevsel (Fr-Nl-Esp-Gb) 
6. L'avenue Louis Bertrand et le parc losaphat (Fr-Nl) 
7. Trois visages de passages au XIX' siècle (Fr-Nl-Esp-Gb) 
8. Anderlecwla Collégiale-le Béguinage-la Maison d'Erasme (Fr-Nl) 
9. Le Sablon/Le quartier et l'église (Fr-Nl-Esp-Gb) 

10. Le quartier des Etangs d'Ixelles (Fr-Nl) 
11. Le quartier Sainte-Catherine et les anciens quais (Fr-Nl) 
12. Le parc Léopold (Fr-Nl-Esp-Gb) 
13. Le quartier des squares (Fr-Nl-Esp-Gb) 
14. Le square Armand Steurs (Fr-Nl) 
15. Le quartier roval (Fr-Nl-Esp-Gb) 
16. Le quartier de l'Observatoire (Fr-Nl) 
17. L'avenue de Tervueren (Fr-Nl) 
18. La vallée de la Woluwe (Fr-Nl) 
19. L'avenue Louise (Fr-Nl) 
20. Les boulevards du Centre (Fr-Nl) 
21. Saint-Gilles (Fr-Nl) 
22. Les boulevards extérieurs (Fr-NL) 
23. Le quartier Notre-Dame-aux-Neiges (Fr-NL) 
24. Le quartier Saint-Boniface (Fr-Nl) 
25. Les canaux bruxellois (Fr-Nl) 
26. Marchés du Pentagone (Fr-Nl) 
27. Impasses de Bruxelles (Fr-Nl) 
28. Uccle, maisons et villas (Fr-Nl) 
29. La première enceinte (Fr-Nl) 

Prix de vente : 200,- fb (4,96 €) 

ATLAS DU SOUS-SOL ARCHEOLOGIQUE DE LA REGION DE BRUXELLES 

1. Berchem-Sainte-Agathe (Fr-Nl) 
2. Woluwe-Saint-Lambert (Fr-Nl) 
3. Uccle (Fr-Nl) 
4. Forest (Fr-Nl) 
5. Jette (Fr-Nl) 
6. Saint-Josse-ten-Noode (Fr-Nl) 
7. Etterbeek (Fr-Nl) 
8. Anderlecht (Fr-Nl) 
9. Watermael-Boitsfort (Fr-Nl) 

10.1. Bruxelles-Pentagone-potentiel archéologique (Fr-Nl) 
10.2. Bruxelles-Pentagone-découvertes archéologiques (Fr-Nl) 

11. Koekelberg (Fr-Nl) 5 H 

12. Bruxelles. Quartier Nord-Est (Fr-Nl) 

Prix de vente : 500,- fb (12,39 €), 650,- fb (16,11 €) et 800,- fb (19,83 €) 

ARCHEOLOGIE A BRUXELLES 

1. Au quartier des Riches-Claires: de la Priemspoort au couvent (Fr-Nl) 
2. Brasseries au quartier Sainte-Catherine (Fr-Nl) 
3. Artisanat médiéval et habitat urbain (Fr-Nl) 

Prix de vente: 700,-fb(17,35€) 

L'ART DANS LA RUE 

Livrets de sensibilisation 
Un regard sur votre façade (Fr-Nl) 
Un sgraffite sur votre façade (Fr-Nl) 
Bois et métal sur votre façade (Fr-Nl) 

Carnets d'entretien 
La façade (Fr-Nl) 
Le sgraffite (Fr-Nl) 
Le bois (Fr-Nl) 
Le métal (Fr-Nl) 

Gratuit 

Gratuit 

INVENTAIRE DU PATRIMOINE MONUMENTAL DE LA BELGIQUE -
REGION DE BRUXELLES-CAPITALE 

Volume 1A Bruxelles Pentagone A-D ifr-Nli 
Volume 1B Bruxelles Pentagone E-M (Fr-Nh 
Volume 1C Bruxelles Pentagone N-Z iFr-Nli 
Volume 2 Saint-)osse-ten-Noode (Fr-Nl) 
Volume 3 Etterbeek (Fr-Nl) 

HISTOIRE & RESTAURATION 

Galeries Saint-Hubert (Fr-Nl) 

MONUMENTS ET SITES 

2.161.-* (53.56© 
2.825,- * (70.02 €) 
2.825 - * (70.02 €i 
2J00.-fc (57,01 © 
2.900-* (71.88© 

2.200.-*'54.53© 

Volume 1 Bruxelles, monuments et sites classes <Fr-N|) 2.495- fc <*1 84 €) 
Volume 2 Région de Bruxelles-Capitale, monuments 

et sites protèges (Fr-Nl) 1 450 - * 135.94 © 

DIVERS 

Les gares bruxelloises, un patrimoine méconnu tFrt 200 - * »4.9> €> 
Bruxelles, ville d'arbres iFr-Nli 1 tasbcufe 150.-* 3 "2 © 

Découvre le patrimoine en jouant 

JOURNEES D U PATRIMOINE 

15tascicu)es 1.900.- * i47.W€» 

Ensembles architecturaux en région bruxeUoee fff-N!) 495 - fc '122 
Lieux de fête (Fr-Nl) 
Art et architecture publics tFr-NI> 
Un siècle d'architecture et d'urbanisme 1900-2000 

, f . -V 
Le patrimoine et ses metrers (Fr-Nl1 

4 * 0 - * , M 40© 
4 * 5 - * , 1 2 - r © 
405 . - * . 12.2 '© 

4ss. *,u.r© 

EN VENTE DANS LES PRINCIPALES UBUMRIES 
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PARCS ET JARDINS DE BRUXELLES ŒILLADE EN COULISSES 

Le parc du Rouge-Cloître, le parc Tenbosch, le parc Josaphat, le parc Tournay-
Solvay, la réserve du Moeraske... et tant d'autres, sont les perles vertes de la 
Région de Bruxelles-Capitale. Des lieux à la beauté parfois méconnue ou oubliée, 
ou dont les richesses botanique, écologique ou artistique restent insoupçonnées. 
Un site Internet a été créé (http://www.ecli.net/rbc) pour conserver et valoriser un 
patrimoine documentaire composé de cartes anciennes, de photographies, de 
plans et cartes postales. Son rôle est de mettre en valeur les espaces publics, les 
parcs et jardins en présentant des documents hypermedia historiques, artistiques 
existant ou en réalisant des visites virtuelles sur base de développements 
multimédia. Il propose des itinéraires à parcourir à pied, à vélo ou en voiture. 
Dans un premier temps, 20 parcs régionaux classés et accessibles au public ont 
été sélectionnés. 

En parallèle, un CD-rom «Parcs et jardins de Bruxelles» vous emmène dans ces 
sites choisis en un parcours initiatique et ludique : un jeu et une nouvelle 
pimentent la visite virtuelle. Pour ouvrir la porte de chacun des parcs, les 
explorateurs sont aidés par des indices. 

Outre une présentation générale permettant de situer l'endroit dans le contexte de 
sa petite et de sa grande histoire, les thèmes de l'architecture de jardin, de l'eau, 
des arbres remarquables ainsi qu'une rubrique - plus mystérieuse - «rencontre», 
vous donnent l'occasion de pénétrer dans la découverte des parcs et jardins 
bruxellois. 

Une occasion rêvée de réapprendre les chemins de notre patrimoine vert et de se 
rendre compte à quel point il mérite qu'on s'y arrête et qu'on y revienne. 

Ou quand le rêve, l'imagination et le reportage rejoignent la réalité. 

Le CD-rom «Parcs et jardins de Bruxelles» sera distribué gratuitement lors des 
Journées du Patrimoine, notamment aux Halles Saint-Géry et lors des visites des 
parcs et jardins. 

Cette année, les Journées du Patrimoine 

en Région de Bruxelles-Capitale mettront 

en lumière les différents métiers du 

patrimoine. C'est pourquoi, au-delà de 

l'invitation à la visite des différents lieux 

repris au programme, l'exposition 

proposée aux Halles Saint-Géry mettra 

l'accent sur les pratiques artisanales 

anciennes mais aussi contemporaines 

dans la construction. 

Avant de se lancer dans le dédale 

concocté par sa curiosité, le public pourra 

saisir le fil rouge de cette thématique 

grâce à une exposition de photographies 

de Serge Brison et de Jean-Marc Bodson. 

Par ces regards croisés qui leur sont chers, 

les deux auteurs présenteront différentes facettes de techniques et de gens que des 

clichés désuets ont rendu notoires et mal connus à la fois. Il s'agira donc pour eux de 

dépasser l'imagerie convenue et de faire ressentir au public ce que signifie, au quotidien, 

travailler dans ces métiers artisanaux. 

Sans aucun souci d'exhaustivité mais avec 

une réelle volonté de dépoussiérer le 

tableau, les deux photographes proposeront 

en quelque sorte au futur visiteur de jeter, 

par leur entremise, une œillade dans les 

coulisses du patrimoine. 

Exposition accessible du 13 septembre au 

31 décembre 2001, de 10h30 à 18h et le 

week-end de 11 h à 17h. 

Adresse : Halles Saint-Géry, place Saint-

Géry à Bruxelles. 

Avec le soutien du Service des Monuments et 
des Sites de la Région de Bruxelles Capitale. 

M) 

http://www.ecli.net/rbc


Profitez de votre patrimoine, 
nous nous chargeons de son avenu 

>cv 
Le présent et l'avenir de votre patrimoine 
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